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A. Géographie et Climat 
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L'Indonésie est le plus grand archipel du monde. Il s'étend depuis la péninsule 
malaise et l'Australie. La longitude est de 9°E- 141°E et la latitude est de 6°N - ll 0 S. Ce 
pays se compose de 13 .677 îles tropicales (dont la moitié sont inhabitées) s'étirant sur 5.000 
kilomètres à travers l'Asie du sud-est. Beaucoup de ces îles ne sont que de gros rochers, des 
îlots. Il en reste suffisamment pour permettre à plus de 212 millions d'indonésiens d'y vivre 
( environ 90 % de cette population se concentre sur moins de 10 îles dont certaines sont les 
plus grandes de la planète). Traversé par l'équateur, l'Indonésie a une superficie totale 
d'environ 2 millions de kilomètres carrés. La plupart des îles sont montagneuses. Une chaîne 
de volcans s'étend de l'est à l'ouest (plus de 3.600 mètres). La forêt tropicale, qui recouvre 
près des deux tiers du territoire, est la deuxième du monde (www.asiamaya.com) . 

Le climat de l'Indonésie est équatorial (moyenne annuelle de 26°C) et humide 
constamment, avec cependant une tendance un peu plus sèche au fur et à mesure qu'on va 
vers l' est. 

B. Histoire 
1. La naissance de l'Indonésie 

Avant l'arrivée des premiers européens, au début du 16e siècle, l'archipel indonésien se 
composait d'une multitude de royaumes et de principautés hindo-bouddhistes du 7e jusqu'au 
12e siècle. L'islam a été introduit au nord de Sumatra par des négociants indiens entre les 12e 
et 15e siècles. Les états côtiers étaient connus pour le commerce et la navigation, alors que les 
états de l'intérieur étaient des civilisations agraires. 
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Au début du 16e siècle, les portugais sont arrivés pour chercher des épices. La 
conquête des portugais a donné le départ de la recherche d'épice dans la région par les 
Européens. Les Portugais ont établi plusieurs comptoirs dans l'archipel. A partir du 17e siècle, 
ils ont été supplantés par les Hollandais, qui avaient l'ambition de monopoliser le commerce 
des épices au travers de la compagnie unie des Indes orientales. La rivalité entre le Portugal, 
la Hollande, et l'Angleterre s'est terminée par le triomphe de la Hollande et l'établissement de 
la Compagnie Hollandaise de l'Inde orientale, en 1619. Du 18e jusqu'au 19e siècle, les 
Hollandais ont étendu au fur et à mesure leur souveraineté sur l'ensemble de l'île de Java tout 
d'abord, puis progressivement aux autres îles de l'archipel (à l'exception de l'est de Timor, qui 
est resté sous souveraineté portugaise jusqu'en 1976). Cette expansion s'est heurtée aux 
souverains locaux. À L'exception de quelques années de contrôle britannique pendant les 
guerres de Napoléon, les hollandais ont régné sur l'Indonésie durant 350 ans. 

Pendant la période de Seconde Guerre Mondiale, l'occupation hollandaise a été 
fragilisée et en 1942 les hollandais ont été encerclés par les envahisseurs Japonais. Après trois 
années d'occupation japonaise, au 17 août 1945 (deux jours après la défaite du Japon), 
Sukarno et Hatta ont proclamé l'indépendance de la République d'Indonésie et ils sont 
devenus les premiers président et vice-président. Mais le retour des Hollandais et leur refus 
de reconnaître l'indépendance ont causé quatre années de tensions et de conflits. Les Pays­
Bas, sous la pression internationale, ne reconnaissaient l'indépendance de l'Indonésie que le 
27 décembre 1949. Enfin, lorsque la révolution portugaise éclate en 1974 et qu'un coup 
d'Etat indépendantiste au Timor oriental se produit, l'Indonésie envahit ce territoire en 
décembre 1975. Le Timor oriental est officiellement déclaré 27e province de l'Indonésie en 
juillet 1976 mais ce "rattachement" n'a jamais été reconnu par la communauté internationale. 

Sukarno était perçu par les indonésiens comme un bon président, mais ses dernières 
années de pouvoir ont été marquées par des abus des droits de l'homme et des excès 
personnels exagérés. La période qui s'ensuit est marquée par une succession de troubles, en 
particulier à Sumatra et aux Célèbes et une tension entre l'armée et le parti communiste 
indonésien (PK.I). Un coup d'état échoué au 30 septembre 1965 a causé plus d'une année de 
carnage, et environ 500.000 personnes sont mortes avant que Sukarno soit destitué. Il a cédée 
la place au Général Major Suharto en 1968 et est décédé plus tard, en état d'arrestation. 
(Référence : Gimon, 1996) 

2. L'Ordre Nouveau (1968-1998) 
Le Général Suharto devient Président de la République en mars 1968. Le nouveau 

régime infléchit la politique indonésienne au bloc occidental et à la libéralisation de 
l'économie, désormais ouverte aux investisseurs étrangers. Sous ce régime, l'Indonésie a tenté 
de résoudre ses problèmes économiques et forger l'unité nationale. 

Le régime regroupe autoritairement les partis politiques en trois formations et organise 
une vie politique étroitement encadrée, dans laquelle l'armée se voit reconnaître un rôle 
essentiel. Le Président Soeharto a été "réélu" en 1973, 1978, 1983, 1988, 1993 et 1998. 

Suite à de nombreuses manifestations étudiantes et sous la pression internationale, le 
président Suharto annonça sa destitution le 21 mai 1998, sous la pression d'une contestation 
populaire et il fut remplacé par son vice-président M. Habibie. 

3. La transition (19 98-mainteuant) 
En juin 1999, des élections générales démocratiques sont gagnées par le PDI-P de 

Megawati Soekarnoputri, la fille de l'ancien président Soekarno. Le 20 octobre 1999, 
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Abdurrahman Wahid est élu contre elle à la Présidence de la République. Le lendemain, Mme 
Megawati accède à la vice-présidence. 

Le président Wahid doit affronter une vive opposition au Parlement au cours de 
l'année 2000 et sera en définitive destitué par le Congrès (MPR) le 23 juillet 2001 . La vice­
présidente Megawati lui succède et est investie le même jour. Elle formera un nouveau 
gouvernement quelques semaines après. 

C. Population 
Avec plus de 212 millions d'habitants, l'Indonésie se place au 4e rang parmi les nations 

les plus peuplées du monde, derrière la Chine, l'Inde et les États-Unis. Java a toujours une 
population nettement plus dense que celles des autres îles. A Java, qui ne couvre que 7% du 
territoire de l'Indonésie, on recense 60% du total de la population indonésienne. 

Plus de 300 groupes ethniques ont été recensés parlant presque autant de langues 
différentes. Pendant plusieurs décennies, le gouvernement a opéré un programme controversé 
de relocation, transmigration, déplaçant des peuples à partir des îles surchargées de Java, Bali 
et Lombok vers Kalimantan et Sumatra. Des millions de gens ont été déportés, certains avec 
succès, d'autres non, menant à une réforme de la programme. 

Il existe cinq religions qui sont officiellement reconnues : islam, catholicisme, 
protestantisme, bouddhisme, hindouisme. Près de 87 % de la population est musulmane. 
Chrétiens (protestants et catholiques) : environ 9 %.Hindous et bouddhistes : 3 %. Animistes : 
moins de 1 %. 
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Graph. 1 : L'évolution de la population active et les travailleurs agricoles 
Source Asian Development Bank (2000) 

D. Evolution Economique et Sociale 
A partir des années 1980, l'Indonésie a suivi le rythme de développement accéléré de 

ses voisins. Suharto encourage les investissements étrangers, surtout lorsqu'ils profitent à sa 
famille et à son entourage. 
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Avec le libéralisme économique, ce pays a connu un développement et un 
bouleversement des modes de vie trop rapides pour bien des mentalités. C'est le choc entre 
traditions et modernité. Un peu partout, entreprises d'exploitation des ressources naturelles et 
grands chantiers virent le jour. L'industrialisation et l'urbanisation qui s'accélérèrent 
permettent l'augmentation de la production nationale. Le pouvoir d'achat de certains 
progressent fortement. Les capitaux étrangers affluent en masse tout comme les grands 
groupes occidentaux. Tous n'ont pas profité de la même manière de cette prospérité et de ce 
progrès. Les contrastes entre les élites et la base ont été accentués. A l'ère du téléphone 
portable, de l'informatique et des satellites, les laissés-pour-compte sont nombreux, des 
populations entières vivent encore d'une manière rudimentaire, dans les campagnes, sur des 
îles perdues ou sur des territoires difficiles d'accès. 

Comme les autres pays d'Asie, l'Indonésie était promise à un avenir radieux. Banque 
mondiale, Fonds monétaire international, banquiers, presque tout le monde faisait le même 
pari: d'ici vingt ans, l'Indonésie, deviendrait l'une des dix premières puissances économiques 
mondiales. 

La situation macro-économique de l'Indonésie avant la crise était considérée comme 
excellente. Le pays avait connu près de 30 années de croissance qui ne semblait pas devoir 
ralentir. L'inflation était en baisse. La confiance des investisseurs étrangers se manifestait par 
des entrées massives de capitaux. La politique monétaire était restrictive, mais le niveau élevé 
des taux d'intérêts ne constituait pas un frein à l'investissement domestique, Les réserves 
monétaires augmentaient et la dépréciation de la roupie par rapport au dollar était contrôlée. 

Ces fondements macro-économiques solides masquaient un certain nombre de 
faiblesses qui constituaient autant de facteurs de risque. Parmi les causes fondamentales de la 
crise qui frappe l'Indonésie comme les autres «tigres asiatiques» (Philippines, Malaisie, 
Thaïlande), il faut mentionner que le haut taux de croissance antérieur (7% annuel en 
Indonésie) était basé sur un fort apport extérieur de capitaux ainsi que sur des importations qui 
dépassaient la valeur des exportations. La politique de bas salaires pour attirer les 
investissements étrangers combinés à des taux d'intérêts relativement élevés pour attirer les 
capitaux ont eu comme désavantage un marché intérieur déformé. 

Mais depuis juillet 1997, le «miracle économique» a été emporté dans la tourmente 
financière des autres économies de la région et a révélé les profondes fissures politiques et 
économiques du pays. Des nombreuses origines de la crise témoignent du manque de 
transparence de la politique économique de Suharto. Cette fois ce sont les émeutes 
d'Indonésie qui ont perturbé la plupart des marchés de changes et d'action du Sud-Est 
asiatique. La monnaie nationale, la roupie, a perdu 70% de sa valeur face au dollar. En 
conséquence, les prix intérieurs ont grimpé sans que les revenus des travailleurs suivent: leurs 
revenus réels ont chuté de 50%. Le mouvement de protestation est porté par les étudiants, les 
ouvriers, les paysans, les habitants des quartiers défavorisés. Cette colère est dirigée contre les 
hausses de prix, le chômage, et la faim. 

Craignant que l'Indonésie s'enfonce dans un chaos social, les investisseurs locaux et 
étrangers ont recommencé à vendre de la roupie pour acheter du dollar ou du mark. Le pays 
s'est progressivement enfoncé dans la crise à partir d'août 1997, mais a bénéficié jusqu'à la fin 
de 1997 d'un effet d'entraînement qui a rendu moins perceptible les conséquences du 
ralentissement de l'économie sur l'activité des entreprises. 
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L'Indonésie est aujourd'hui un pays insolvable, délaissé par les investisseurs étrangers 
et fortement tributaire de l'aide internationale. L'intervention du FMI s'est accompagnée d'une 
perte d'autonomie du gouvernement, qui s'exprime notamment au niveau de la définition des 
orientations et décisions en matière de politiques économique et financière. Les conséquences 
sociales d'une telle récession sont dramatiques: paupérisation, chômage, détérioration de la 
situation sanitaire et éducative, pénuries alimentaires, etc. 

Incapable d'endiguer une crise qui frappe des milliers d'entreprises mettant au 
chômage des centaines de milliers de salariés, Suharto a appelé à la rescousse le FMI et la 
Banque mondiale. Aujourd'hui, les dirigeants du FMI, du G7 ainsi que pour bon nombre de 
journalistes spécialisés dans l'analyse économique critiquer le <aniracle asiatique» qu'ils ont 
encensé des années durant. 

Même si l'Indonésie a accepté de subir un traitement de choc afin de soigner son 
économie malade, il faudra davantage que les prescriptions du FMI pour remédier aux maux 
dont souffre le pays. Les distorsions dont pâtit l'économie indonésienne ne peuvent être 
traitées indépendamment de celles qui affectent sa vie politique et institutionnelle. Tout plan 
de sauvetage doit inclure des mesures visant à renforcer l'État de droit, à contraindre le 
gouvernement à répondre de ses actes et à garantir le respect des droits de la personne 
humaine. Néanmoins, ainsi que l'a montré la crise actuelle, la transformation de l'Indonésie 
par le gouvernement de l'Ordre nouveau était fondamentalement viciée. Si le gouvernement 
Suharto a dirigé le pays durant des décennies de croissance soutenue, il lui a également légué 
une culture d'oppression politique, des institutions faibles ainsi qu'une corruption et une 
impunité profondément emacinée. 

De nombreuses voix dans les hautes sphères indonésiennes ont lancé des appels sans 
précédent, demandant qu'un changement politique accompagne les réformes économiques. On 
affirme que l'incapacité du gouvernement à résoudre des problèmes politiques fondamentaux 
aggravait la crise économique. L'Indonésie subit les contrecoups d'une crise plus 
profondément politique qu'économique. 

Malgré les richesses naturelles indéniables, agricoles, minières, pétrolières ou gazières, 
le pays restera encore longtemps tributaire de l'aide extérieure: celle des organisations 
multilatérales, de ses principaux partenaires bilatéraux, des investisseurs étrangers, des 
banques internationales. Ce qui suppose que durant la prochaine décennie tous les efforts 
devront être consacrés à la fois à réparer les erreurs du passé et à ouvrir des perspectives de 
développement. 

E. Agriculture 
1. Développement Agricole 

50 % de la population active en Indonésie travaille dans l'agriculture. Depuis 
l'instauration du "Nouvel ordre" en 1965, la politique de développement agricole était 
principalement orientée vers l'autosuffisance alimentaire. Ce but a été atteint en 1984, quand, 
pour la première fois, la production nationale de riz a excédé la consommation domestique de 
nz. 

Les coûts économiques pour obtenir de cette autosuffisance étaient extrêmement hauts. 
La réalisation de l'autosuffisance n'a pas suivi un processus de développement agricole 
soutenable. Le gouvernement indonésien l'a réalisée en donnant des subventions aux engrais, 
aux pesticides et à l'irrigation. Au cours des années 1970- 1984, toutes terres irriguées ont 
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augmenté de 4 à 5 millions de hectares, l'utilisation des engrais subventionnés a augmenté de 
0.2 à 4.1 millions de tonnes et l'utilisation des pesticides subventionnés a augmenté de 1080 à 
14210 tonnes (source : Asian Development Bank. 2000). En 1987 tout le coût de ces subventions a 
atteint 725 milliards de US$. 

Il y a beaucoup d'impacts négatifs issus de la subvention de pesticide et d'engrais à 
côté des impacts positifs. L'utilisation excessive et inadéquate des pesticides et des engrais 
(chimiques) par les agriculteurs a mené à l'apparition de parasites résistants aux pesticides, et 
à l'élimination des prédateurs normaux qui luttent contre les parasites. En plus de ces coûts 
directs, la contamination de l'eau de surface a diminué la productivité de la pêche et a comme 
conséquence des coûts plus élevés pour la santé humaine. 

Aujourd'hui, alors que le gouvernement a enlevé toute subvention, les agriculteurs 
utilisent toujours une dose élevée de pesticide et d'engrais chimique. C'est nuisible pour 
l'environnement et coûte également plus pour les agriculteurs. 

Ces dernières années, le gouvernement s'est rendu compte de l'importance du 
développement agricole soutenable. Il exige une gestion des ressources naturelles intégrée 
dans les politiques de développement agricole. Cela a commencé en 1986 quand le 
gouvernement a interdit 57 marques de pesticide, et a établi le programme intégré de la 
gestion des parasites (Integrated Pest Management). 

La stratégie IPM de l'Indonésie a servi de première étape à la recherche du pays pour 
atteindre un développement agricole soutenable. Si le développement agricole doit devenir 
soutenable en Indonésie, des stratégies de développement doivent continuer à être modifiées 
de sorte que les coûts économiques aussi bien que les coûts environnementaux soient pris en 
considération. Mais il n'est pas facile de changer l'habitude des agriculteurs qui sont habitués 
à utiliser les pesticides à haute dose. Ils se méfient encore des programmes IPM. 

Avant la crise économique, le PNB par habitant s'élevait à 1300$, aujourd'hui il n'est 
plus qu'à 400$. Aujourd'hui les paysans sont confrontés à des prix d'engrais trop élevés pour 
pouvoir cultiver les terres. De plus, la fluctuation des prix sur le marché, le climat et 
principalement la présence des militaires et paramilitaires sont des obstacles difficiles à 
surmonter (source: Asian Development Bank. 2000). Les groupes les plus touchés par la crise 
économique qui sévi en Indonésie sont les paysans, particulièrement les paysans pauvres et 
les ouvriers agricoles. Ces groupes perdent leur pouvoir d'achat, même pour l'achat d'aliments 
de base et engrais. Par conséquent, au moment de la récolte, les productions ne suffisent pas 
pour s'alimenter. Pris dans ce cercle vicieux, ils ont recours aux usuriers. 

2. La co11.ditio11 agricole sur l'île de Java 
L'île de Java a une superficie totale de près de 13 millions d'hectares, dont 9 millions 

sont cultivés, soit 70% du territoire. Pendant longtemps, la culture intensive des grandes 
plaines fertiles de l'intérieur a suffi aux besoins de la population javanaise. Par la suite, la 
pression démographique aidant, les Javanais ont dû mettre en valeur les terrains moins fertiles 
ainsi que les secteurs montagneux. 

Si les rizières inondées représentent l'image classique de l'ag1iculture de l'île, il ne 
s'agit pas de la seule forme de mise en valeur agricole. On trouve aussi, surtout dans les 
régions montagneuses, des cultures pluviales, dont la culture du maïs . Quant aux jardins, ils 
sont largement répandus et représentent un apport indispensable à l'économie des campagnes. 
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Java a toujours été propice à l'agriculture grâce, en partie, aux sols volcaniques du 
centre de l'île. Demandant une main-d'œuvre importante, la riziculture intensive s'est bien 
développée. Excellente monnaie d'échange avec d'autres Etats ou îles à l'agriculture plus 
pauvre, le riz a contribué pendant des siècles à la richesse de Java. Mais l'opulence de vastes 
domaines agricoles, l'affairisme des grands centres urbains ne doivent pas faire oublier que 
d'autres régions de l'île ne sont pas aussi bien dotées et que le monde paysan est souvent 
pauvre. 

Le riz est l'élément de base de l'alimentation en Indonésie. Il constitue, devant le maïs, 
le manioc, les patates douces et le soja, la principale culture vivrière. Afin d'atteindre 
l'autosuffisance alimentaire et supporter la pression démographique croissante, un énorme 
effort a été consenti au niveau de la modernisation de la riziculture. Pour augmenter les 
rendements à l'hectare, les paysans indonésiens ont été incités à appliquer les techniques de la 
révolution verte: usage massif d'engrais, pesticides et insecticides industriels, sélection des 
semences et perfectionnement de l'irrigation. Entre 1974 et 1991, les rendements rizicoles 
sont passés de 2,64 à 4,25 tonnes à l'hectare. 

La rizière inondée occupe une large part, près de 40%, du territoire agricole javanais. 
En bien des endroits, l'irrigation permet deux, parfois trois, récoltes par année. Les cultures 
pluviales permettent de mettre en valeur des régions accidentées. 

Aménagées en gradins souvent non horizontaux, les terrasses s'avancent jusqu'à des 
altitudes importantes. À basse altitude, on y cultive du riz, ainsi que du maïs, du manioc. Plus 
haut, on trouve des légumes de pays tempérés ( choux). Les terrasses portent aussi des cultures 
commerciales (café, thé, tabac, éventuellement èanne à sucre). 

Au voisinage des maisons dans les villages, les jardins représentent près de 15% des 
surfaces cultivées. Ces jardins, ou vergers, offrent des productions plus variées que les rizières 
et les terrasses, surtout alimentaires: cultures légumières, papayers, bananiers, aréquiers, 
cocotiers, poivriers, etc. 
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Il. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 

(Le sous-district de Lembang) 

}w,b, j,' • . .fi 
,:: ·~ 

li: t, . O'I n 
(' "l•IJ}Cff 

(CARTE 3 : la carte du district de Bandung) 

Zone d'étude 

A. Conditions Géographiques et Climat 

u 

! ·:, .. J. ~1.:i id' . 

Lembang est un sous district qui se situe dans le district de Bandung. L'altitude de 
cette région varie entre 800 et 1300 mètres. Les parties Nord sont formées de collines alors 
que les parties Ouest et sud sont plutôt plates. 

Le sol à Lembang sont 35% sableux, 32% argileux et 33% limoneux, avec une acidité 
(PH) de 4.6. La saison des pluies se trouve normalement entre le mois d'octobre et le mois de 
mai, alors que la saison sèche dure du mois du juin jusqu' au mois du septembre. La 
température est environ de 18° à 27° C avec une humidité de 80%. 
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En 2001, la population du Lembang est de 130.424 habitants dont 50.4% hommes et 
49.6% femmes. Il y a 34.568 ménages (69% ménages agricole et 31% ménages non agricole). 
Parmi les ménages agricoles, 15.5% est propriétaire, 23.6% est locataire, 46.5% est 
propriétaire et locataire, et 14.4% est formé de paysans sans terre. Il y a 5 personnes par 
ménage en moyenne. 

C. Conditions Agricoles 

Les produits de la région Lembang sont: des produits vivriers (maïs, soja, arachide, 
manioc, patate douce), des légumes (feuilles de moutarde, haricot, tomate, pomme de terre, 
chou, chou-fleur, piment rouge, piment oiseau, échalote, ail et carotte), des fruits (banane, 
orange, papaye, avocat, goyave, jacquier, carambole, mangue), et des fleurs. 

D. Zonage du village Langensari 

On a choisi ce village parce que par rapport aux autres villages de Lembang, 
Langensari est très avancé en ce qui concerne la productivité, la production totale et 
l'utilisation des nouvelles technologies agricoles de maraîchage (source : Centre de recherche de la 

culture lwrticole-Balithor) . Ainsi on peut espérer voir les étapes du progrès obtenu pour le 
développement. 

1. Zonage Agroecologique 
Langensari est un village vallonné. Les habitations sont normalement sur les plateaux 

plus hauts (les hauteurs) . Autour des habitations on peut voir des vergers et des zones 
cultivées. Ils sont souvent clôturés afin d'éviter des dérangements ( d'humain ou d'animal). 
Sur les plateaux plus bas (dans la vallée), il y a des zones cultivées (souvent sans clôture) qui 
sont partagées en plusieurs parcelles. Les parcelles qui sont côte à côte peuvent être cultivées 
par le même exploitant ou par les différents exploitants. 
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PHOTO 1. La zone cultivée dans la zone 4 avec quelques maisons 

PHOTO 2. La zone cultivée dans la zone 3 (des terrasses) 



Autour des parcelles, il y a du maniocs, des bananiers, des poireaux et des patates 
douces. On les cultive pour utiliser les petites espaces entrent ou autour des parcelles. Les 
agriculteurs les cultivent pour l'autoconsommation et la vente. 

Il y a plusieurs types de terre cultivée, il s'agit de terre plate et de terre pente. Sur les 
terres en pente, on forme des cultures en terrasses. Elles sont partagées aussi en plusieurs 
parcelles. Mais on n'utilise pas des terres qui sont très pentue pour cultiver des légumes. Il n'y 
a que des bananiers et des bambous. On les plante pour éviter l'érosion et pour prendre les 
produits. La Pente de la terre et la distance de la terre cultivée à la source de l'eau et à la route 
influencent le prix de terre. La distance de la terre cultivée à la source de l'eau et la route 
varie jusqu'à 1300 mètres. 

La plupart des habitations dans ce village sont installées à côté des routes. Il y a une 
relation entre le développement de la route et le développement des habitations. Lorsqu'il n'y 
avait pas encore de route, les habitations avaient tendance à occuper les plateaux hauts parce 
qu'on utilisait les plateaux bas pour les rizières. Mais dans certaines zones, les habitations 
étaient sur les plateaux bas afin d'être près d une source d'eau (rivière ou affluent). Ensuite, 
les routes ont été construites pour relier les habitations les plus denses et aussi pour relier les 
habitations au centre ou bureau du village et toutes les autres facilités comme l'école. 

La terre qui est près de la route coûte plus chère que celle qui n'est traversée par 
aucune route. Pour cette raison, aujourd'hui, les gens (qui ont de l'argent) ont tendance à 
choisir la terre qui est près de la route pour construire leur maison ou pour cultiver. Pour que 
la valeur de la terre devienne plus élevée. Par conséquent, on peut trouver des habitations de 
plus en plus denses le long des routes . 

Certaines des zones dans Langensari sont cultivées dans les terres en pente dénudées. 
On spécule que les zones sont plutôt susceptibles à l'érosion de sol. Les zones sont exposées 
aux fortes précipitations pendant la saison des pluies. 

Ainsi, en résumé, il y a 4 zones dans le zonage agroécologique (voir la carte 5). Il 
s'agit de la zone d'habitation dans les hauteurs, la zone très pentue, la zone pentue et la zone 
cultivée dans la vallée. Autour de la zone d'habitation (zone 1) qui est normalement près de 
la route, il y a des jardins. Dans les petits jardins se trouvent des bananières, des maniocs, des 
poireaux, des avocats, des fraises ( dans polybag), des fleurs et quelques arbres sauvages. 
Alors que dans les jardins qui sont plutôt grands, on cultive des légumes comme ce qu'on 
cultive sur les parcelles dans leur champ. Dans la zone très pentue (zone 2) on ne trouve 
quasiment pas de culture. Il y a des bambous, des bananiers et beaucoup d'arbres sauvages. 
Dans la zone pentue (zone 3), on fait des terrasses et on cultive des légumes sur les terrasses. 
Il y a aussi des plantes autour des parcelles ( comme du maniocs, des patates douces, des 
poireaux, des bananiers, etc.) et des petits bassins. La dernière zone (zone 4) est la zone 
cultivée dans la vallée. La majorité de cette zone se compose de terre cultivée surtout celle qui 
est près de la rivière et des affiuents, mais on peut trouver aussi quelques zones d'habitation 
mais pas autant que dans les hauteurs. Comme la zone 1, autours des maisons se trouvent 
aussi des jardins. 

2. Zonage Agraire 
Les ressources de l'eau 

Normalement, les zones cultivées se situent près d'une rivière ou d'autres sources 
d'eau. Il y a quand même certaines zones cultivées qui sont loin de la source d'eau. Ces zones 
ont des problèmes d'eau pendant la saison sèche. Les agriculteurs utilisent la pluie, la rivière, 
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CARTE 6: Les ressources de l'eau 
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Scheme. 1. 

La Distance à la ressource de l'eau 

Près 
Des rivières ou des affluents Des canne~ulC. 

Loin 
Des petits bassins 

Des puits (soit manuel soit mecanique) Des tonneaux (drums) 

- -- --
Pour transporter de l'eau 
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PHOTO 3. Un Tonneau et Un Arrosoir 

PHOTO 4. Les Parcelles près d'un affluent dans la zone 4 



les puits, des petits bassins et des canaux d'irrigation pour irriguer leur culture. Il y a certains 
rivières qui coulent dans ce village. Elles procurent la principale source de l'eau pour 
l'exploitation. Le cours provient de la rivière Cigulung qui ensuite se ramifie en des affluents 
(Cikareo, Ciputri et Cibuku). Au sud du village il y a un petit affluent qui s'appelle 
Cipangeran, mais il s'assèche toujours pendant la saison sèche. 

Pendant saison de pluie, les agriculteurs dépendent de la pluie pour leur culture ils 
arrosent rarement des parcelles. Mais pendant la saison sèche, ils doivent arroser les parcelles. 
Ils apportent de l'eau en utilisant des seaux et des arrosoirs depuis les ressources de l'eau 
(soit naturelle soit artificiel). 

Pour ceux qui ont la terre cultivée tout près de la rivière ou l'affluent, ils prennent de 
l'eau directement de la rivière ou l'affluent ou ils creusent des petits canaux pour faire 
s'écouler l'eau près de leurs parcelles. Pour ceux qui ont des parcelles loin de la rivière, ils 
font des petits bassins afin de pouvoir collecter de l'eau pendant la saison des pluies et 
l'utilisent pendant la saison sèche. On met souvent des poissons dans les bassins pour qu'ils 
puissent se reproduire et être consommés. Ceux qui ont les moyens, construisent des puits (il 
s'agit de puits manuel ou mécanique). Pour ceux qui n'ont pas de moyen pour construire des 
puits ou des bassins, ils utilisent de tonneaux pour collecter de l'eau pendant la saison de 
pluie. Les agriculteurs construisent des canaux, des bassins ou des puits collectivement ou 
individuellement, cela dépend des conditions financières . 

Langensari a une irrigation qui se situe au Nord du village. Elle n'est plus utilisée 
régulièrement depuis que les agriculteurs ne cultivent plus de riz. Les canaux qui entourent 
plusieurs parcelles sont remplis par des buissons et des plantes sauvages. Normalement, si la 
saison sèche est assez longue (plus de deux mois), on nettoie les canaux et utilise l'irrigation. 
Le nettoyage fait par des agriculteurs dure une ou deux semaines. Il y a plus ou moins 140 
familles dont les parcelles peuvent bénéficier de l'eau de cette irrigation. 

Dans zone 1 (voir la carte 5), les jardins et des petites parcelles sont loin de la rivière 
et les affluents. Ceux qui ont les moyens construisent un puits pour puiser de l'eau, 
normalement ils le construisent collectivement. On trouve aussi parfois des petits bassins près 
de parcelles ou d'habitation. Ceux qui n'ont pas les moyens de construire des bassins ou des 
puits utilisent des tonneaux. Il n'y a pas de ressource en eau dans la zone 2, dans cette zone la 
surface n'est pas large mais très pentue. Ensuite, dans la zone 3 on utilise souvent des petits 
bassins et également des tonneaux. Dans la zone 4 on utilise des canaux, des petits bassins et 
ceux qui ont des parcelles juste à côté de la rivière ou des affluents prennent de 1' eau 
directement de la ressource. 
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III. HISTOIRE AGRAIRE DE LA ZONE D'ETUDE 

A. La Période de La Colonisation (1900 - 1945) 

Au début du 20e siècle, les Hollandais avaient colonisé l'Indonésie depuis deux 
siècles. Ils ont alors changé leur politique de monopole économique en politique éthique 
('ethische politiek'). Le gouvernement hollandais n'a plus monopolisé l'économie 
indonésienne. Avant, le gouvernement hollandais monopolisait tous les secteurs de 
l'économie par exemple les exportations, les importations, les plantations surtout de 
culture commerciale. Désormais il a donné la possibilité alors entreprises privées 
d'investir en Indonésie. Cela a permis aux européens (surtout les Hollandais, les Français 
et les Anglais) de venir en Indonésie pour investir. Ces entrepreneurs ont ouvert surtout 
des entreprises agricoles. Ils ont construit des plantations et des usines pour transformer 
les produits. Les Européens ont choisit les zones de Bandung, Lembang et Puncak où le 
climat est plus doux par rapport aux autres régions 1• En plus, ces zones sont près de 
Jakarta où il y a le principal port pour exporter et importer. 

Les nouvelles entreprises ont eu besoin d'employés. Il a fallut faire travailler les 
Indonésiens parce que le nombre d'européens qui étaient là n'était pas suffisant. Le 
gouvernement a établi des écoles et des centres d'entraînement pour les Indonésiens pour 
qu'ils puissent devenir des employés éduqués et former une main d'œuvre compétente. 
L'agriculture était un domaine très important pour le gouvernement hollandais. Il a établi 
trois écoles agricoles : il y en a deux à Bogor et une à Bandung. Cela a permis à plus 
d'indonésiens d'accéder à une éducation et aux connaissances techniques. 

Le gouvernement hollandais a construit aussi des voies de chemin de fer, des 
routes et des ponts. Cela a permis de faciliter le transport des produits depuis les 
plantations qui normalement se situent dans les régions de l'intérieur. On a ainsi construit 
une voie de chemin de fer qui relie trois villes importantes pour l'économie. Il s'agit de 
Jakarta, Bandung et Bogor. On a construit aussi des grandes routes à Lembang et Puncak. 

A cette époque on pouvait distinguer trois grandes classes sociales. Il s'agit de: 
1. La classe des hauts fonctionnaires; il s'agit des hollandais qui sont dans le 

gouvernement ("gouvernement van Nederlandsch Indie''). 
2. La classe des entrepreneurs et des fonctionnaires; il s'agit des entrepreneurs privés (qui 

sont européens, chinois, indiens et aussi indonésiens) et les Indonésiens qui sont 
employés de gouvernement. 

3. La classe de petit peuple, il s'agit de gens qui n'ont aucun lien avec le gouvernement 
hollandais. 

La plupart des terres à Lembang étaient occupées par les entrepreneurs privés 
surtout en propriétaire mais aussi en locataire. Ayant de bonne relation avec le 
gouvernement, la classe d'entrepreneur (les Européens, les Chinois, les Indiens et aussi 
les Indonésiens en minorité) et des fonctionnaires du gouvernement hollandais ont eu des 

1 Selon la recherche de Ministre de l 'éducatio11 et de la culture pour l'histoire de Java ouest 
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facilités pour acheter ou louer des terres. Etant donné que le gouvernement hollandais 
contrôlait la gestion dans toute la zone Indonésie, il contrôlait également la vente et 
l'achat de la terre. Les gens pouvaient acheter ou vendre ainsi que louer des terres entre 
eux, mais il fallait une permission du gouvernement hollandais pour obtenir des papiers 
légaux (ou papiers formels). C'est pourquoi les gens qui avaient une bonne relation avec 
le gouvernement avaient un accès à la terre plus aisé que les gens du commun qui 
n'avaient aucun lien avec le gouvernement. 

Les petits paysans sont devenus progressivement main d'œuvre des plantations. 
Ils n'ont pu cultiver que sur les petites parcelles autour leur maison pour l'auto 
consommation. Ils y cultivaient des produits vivriers comme maïs, patate douce et 
manioc. On suppose qu'ils cultivaient aussi sur les terres vides illégalement dans leurs 
villages, mais cela n'est pas indiqué dans les documents disponibles. 

A Lembang et à Puncak, les entrepreneurs ont cultivé du thé, de la kina, de la 
canne à sucre, et de la patate douce. Ils ont construit aussi des usines pour transformer 
thé, sucré, et manioc. Le gouvernement prélevait des impôts d'usage de la terre aux 
entrepreneurs. Les entrepreneurs privés s'occupaient de produits des exportations, tandis 
que les fonctionnaires indonésiens cultivaient plutôt des produits vivriers. Ils utilisaient 
des terres qui appartenaient à l'Etat. C'est les fonctionnaires régionaux qui géraient les 
exploitations de riz. C'était les Indonésiens qui travaillaient pour le gouvernement. Ils 
utilisaient les petits paysans comme main d'œuvre. Souvent ils payaient ceux-ci en nature 
avec les produits de la récolte. On a cultivait alors du riz sur les plateaux de Java ouest et 
on a construit des systèmes d'irrigation pour soutenir l'exploitation du riz. 

Finalement, il y a 3 classes sociales à cette période ; (1) les fonctionnaires et leur 
famille ( qui ont plus de puissance pour tous les cas, pas seulement pour accéder à la 
terre), (2) les amis des fonctionnaires, et (3) des gens communs qui n'ont aucune relation 
avec le gouvernement. Mais pour les accès à la terre, il n'y a que 2 types de classe, celle 
qui achète et loue la terre facilement et l'autre a plus d'obstacles à surmonter pour l'accès, 
en ce qui concerne notamment la permission et la bureaucratie. 

Il y a deux types d'agriculteurs qui viennent de la classe des gens communs. Ce 
sont les agriculteurs propriétaires et les agriculteurs ouvriers. Les fonctionnaires 
hollandais, les fonctionnaires indonésiens et les entrepreneurs qui avaient de 
l'exploitation étaient les propriétaires non exploitants. Ils ont fait travailler les 
agriculteurs ouvriers et aussi parfois les agriculteurs propriétaires. 
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Les fonctionnaires hollandaises 

Les fonctionnaires hollandais don nt Les trepreneurs peuvent acheter 
l'autorisation aux fonctionnair ou 1011 • de la terre en demandant 
indonésiens pour gérer la /ure vivrière maires hollandais 

en faisant travailler les riculteurs 
Ils peuvent aussi fou ou acheter de la terre 
avec la permissio 'de fonctionnaires hollandais 

Les fonctionnaires indonésiens 
(culture vivrière) Ils achètent et louent 

de la terre entre eux 
aux fonctionnaires hollandais 

Les entrepreneurs européens, 
chinoises et indiens 

( culture d'exportation) 

Les nctionnaires indonésiens e. es entrepreneurs 
font tra :lier les agriculteur. 

Les agriculteurs propriétaires et 
les agriculteurs sans terre 

B. Le début de l'indépendance (les années 40, 50, 60) 

L'Indonésie a été indépendante le 17 août 1945. Il y a eu alors plusieurs années de 
guerres. Les Hollandais n'ont pas accepté que l'Indonésie devienne indépendante à Java 
ouest qui était le centre de la zone d'autorité de la colonie et plusieurs prises de pouvoir se 
sont alors succédé. La situation sociale et politique n'était pas stable, de même que la 
situation économique. Comme tous les pays qui viennent d'être indépendant, l'Indonésie 
était très pauvre. 

Après l'indépendance, il y avait des européens qui habitaient toujours en 
Indonésie, mais beaucoup sont repartis dans leur pays. Surtout les hollandais qui étaient 
fonctionnaires du gouvernement hollandais. Il y avait beaucoup d'européens qui 
habitaient à Lembang pendant la colonisation. Tous n'ont pas vendu leur terre avant de 
repartir, il y en a qui ont laissé leur terre sans propriétaire. Les agriculteurs qui avaient été 
employés sur ces terres les ont récupérées. Ils sont devenus propriétaires. Ils les ont 
exploitées pour l'autoconsommation ou pour vendre leurs produits. Il n'y a pas 
d'informations sur les produits qu'on cultivait alors. A ce moment là, il n'y avait pas 
encore de gouvernement régional qui puisse gérer cette situation et l'administration 
régionale était en désordre. 
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Dès que le gouvernement régional a pu bien s'organiser, on a récupéré les zones 
restées sans propriétaire comme terre du village. On pouvait les louer aux gens du village 
(ou même aux gens qui n'habitaient pas dans le village). Cela a permis à des paysans de 
louer de la terre et aussi au gouvernement régional de gagner de l'argent. Il n'y avait plus 
de couche sociale favorisée avec un droit spécial pour acheter ou louer des terres. En 
effet, ceux qui avaient de l'argent pouvaient les acheter ou louer, mais souvent ceux qui 
avait un lien plus fort avec autorités du village étaient favorisés discrètement. Les 
agriculteurs pouvaient jouir de leur production soit pour l'autoconsommation soit pour la 
vente sans payer des impôts trop élevés. 

Ils ont vendu leur terre 

Les hollandais 
qui sont partis 

Les chinois, 
les indiens 

Les agriculteurs Les agriculteurs 
qui ont travaillé 
sur la terre 
vidée 

et les 
fonctionnaires 
indonésiens 

Les 
propriétaires 
non exploitant 

Les agriculteurs 
propriétaires 

Les 
agriculteurs 
locataires 

Ils ont laissé la terre 

Les agriculteurs 
sans terre 

Le 
gouvernement 
régional 

Les agriculteurs sans 
terre (ouvrières) 

A cette époque, la population était moins dense. La distance d'une maison à 
l'autre était assez élevée. Chaque maison avait un grand jardin. Il y avait plusieurs zones 
qui n'étaient pas cultivées parce que le capital ou la main d'œuvre manquait. De plus les 
besoins des armées populaires diminuent la disponibilité en main d'œuvre agricole. 

Il n'y a pas d'explication sur ce qu'on a utilisé comme outils et d'où venait le 
capital. Ce dont les agriculteurs se souviennent, c'est que leurs parents assuraient eux-
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mêmes leur approvisionement en intrants. Il s'agit des semences, des pesticide, et des 
engrais (surtout du fumier). Normalement ils faissaient des semences eux même. D'après 
les agriculteurs les semences que leur parent ont utilisés etaient de moins bonne qualité 
que ceux qu'ils utilisent maintenant. Les semences maintenant resistent plus aux maladies 
et produissent des légumes de plus bonne qualité. Leurs parents ont utilisaient certains 
plantes pour debarraser des animaux et maladies. Par rapport à maintenant, il n'y avait 
pas beaucoup de maladie. Certain d'entre eux avaient quelques troupeaux comme des 
chevaux, des vaches d'où ils pouvaient prendre du fumier pour leur parcelle. Maintenant 
ils n'ont plus d'animal qui produisent du fumier parce qu' ils l'ont vendu. 

C. Période du développement (les années 70 - 90) 

L'Indonésie est alors totalement libre de la colonisation. Le gouvernement 
indonésien peut gérer du pays. Grâce aux soutiens internationaux, l'économie du pays 
peut croître rapidement. La situation politique et économique est plutôt stable. Malgré 
les erreurs qui ont été faites par les deux premiers présidents, la condition du pays est 
assez bonne pour attirer les investisseurs nationaux et internationaux en Indonésie. 

Ayant une position entre deux capitales de province, Lembang devient une zone 
importante. Ce sous district est un endroit de tourisme et une zone agricole. Les 
nouveaux-venus qui achètent des terres à Lembang permettent à la population 
d'augmenter. La plupart de nouveaux-venus sont des gens de Bandung, Jakarta, et des 
villes avoisinant telles que Bogor, Depok, .. . Mais il y a également certains personnes 
originaires de l'extérieur de Java. La plupart vivent toujours dans leur propre village et 
viennent à Lembang seulement pendant les vacances. Mais certains d'entre eux 
déménagent et vivent à Lembang, parce qu'ils aiment la vue et l'air qui y est moins 
pollué à ce moment-là par rapport à Jakarta et à Bandung. 

Ils utilisent la terre pour construire leur maison et une certaine partie pour faire un 
petit jardin. Ils plantent quelques plantes décoratives, mais souvent ils plantent également 
quelques légumes pour l'autoconsommation. Il y a seulement certains d'entre eux (pas un 
grand nombre) qui ont acheté la terre afin de planter des légumes, des fleurs et des fruits 
pour les vendre. Ils font alors travailler des paysans sur les exploitations. 

Le développement de l' infrastructure renforce la croissance de l'économie 
régionale. Selon les habitants de Langensari, la grande route de Bandung à Maribaya 
(Puncak) qui coupe ce village a été asphalté dans les années 60. Depuis lors, cette route a 
été remise en état régulièrement, parce qu'elle est une route importante qui relie Jakarta 
et Bandung. 

Même si le prix de la terre a tendance à augmenter, jusqu'à maintenant les terres 
sont toujours disponibles pour être vendues ou louées. Les agriculteurs disent qu'il n'est 
pas difficile de trouver des terres s'ils veulent les acheter ou les louer. Le problème c'est 
le capital, ils n'ont pas assez de moyens pour avoir plus de tene pour leur exploitation. 
Les gens qui viennent des villes ont plus d'argent pour acheter ou louer des terres plus 
larges que les agriculteurs du village. 
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Le développement agricole en Indonésie (notamment les années 70) était centré 
sur l'autosuffisance. Le gouvernement a proposé et a donné beaucoup de facilités pour 
que les agriculteurs cultivent du riz. Il y avait des plantes horticoles pendant les années 
60, mais elles n'étaient pas très variées (par exemple pomme de terre, chou et maïs). 
Dans les années 70 on a commencé à cultiver la tomate. 

En ce qui concerne l'opportunité de travail, le développement de l'infrastructure 
et de l'économie à Lembang offrent beaucoup de travail. Or les opportunités sont plus 
grandes pour ceux qui ont une formation. Ceux qui ont un faible niveau scolaire ne 
deviennent qu'ouvriers de construction ou main d'œuvre agricole. Selon les agriculteurs, 
il n'est pas difficile de trouver de la main d'œuvre agricole depuis toujours. Pendant les 
années 70, le salaire de la main d'œuvre était Rp. 1000 par jour (cinq à sept heures) dans 
les années 90 c'était Rp 5000 par jour, et maintenant c'est 10.000 (1.20 euros) par jour 
(en plus, les agriculteurs sont obligés de leur donner le déjeuner ou au moins un casse­
croûte). Les agriculteurs croient que le salaire de travailleurs agricoles devient de plus en 
plus cher. En réalité, le salaire augment toujours en monnaie courante, mais en monnaie 
constante il diminue et de fait les travailleurs agricoles perdent du pouvoir d'achat. 

Table 1 :La comparaison du salaire agricole 
L'année Salaire en monnaie courante Salaire en mom1aie 

constante 
(L'année de référence: 1970) 

1970 Rp.1,000 Rp.1,000 
1990 Rp.5,000 Rp .463 
2001 Rp.10,000 Rp.241 
(source : les agriculteurs enquêtés) 

Pendant 20 ans (des années 1970 aux années 1990) le salaire agricole en monnaie 
constante a été divisé par deux. Alors que pendant le 10 années suivantes (des années 
1990 aux années 2000) il a été encore divisé par deux. Ainsi le salaire agricole réel 
diminue quatre fois pendant 30 ans, et cela signifie que le pouvoir d'achat des travailleurs 
agricoles diminue à la même vitesse. Pendant entre les années 70 et 90 la situation 
économique en Indonésie était plutôt stable. Il y a eu trois années avec l'inflation 
relativement haute, c'était dans les années 1972, 1973, et 1974. L'inflation était entre 
25% et 33%. Mais dans les années 80 et 90 l'inflation était entre 5% et 11 %. Dans les 
années 1997 et 1998, il y a eu la crise asiatique qui a dégradé la valeur monétaire de la 
roupie indonésienne. L'inflation a alors atteint jusqu'à 78%, les gens ont perdu 50% de 
leur pouvoir d'achat (source : Badan Pusat Statistik, Le Centre de Statistiques Indonésie11nes). 

Normalement les agriculteurs obtiennent le capital initial de leur exploitation de 
leur parent ou de leur famille élargis. Il s'agit de terre ou d'argent. Il n'y a pas beaucoup 
de changement des outils utilisés depuis les années 60. Ils utilisent houe, herse, et 
faucille. Ils utilisent aussi le pulvérisateur de pesticide (depuis les années 80s), l'arrosoir, 
des paniers, et la bêche. En plus ils utilisent des couvertures plastique et poly bag pour 
éviter aux plantes d'avoir des maladies (depuis les années 90s). Cela permet aussi de 
diminuer le coût du sarclage. 
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Entre les années 70 et 90 on distingue 3 types d'agriculteurs, Ce sont: 
1. Les agriculteurs propriétaire. Leur nombre devient de moins en moins important et 

leur surface devient de moins en moins large. Parce qu'il y a beaucoup de gens qui ne 
sont pas originaire du village qui achètent leur terre. 

2. Les agriculteurs locataires. Ils sont de plus en plus nombreux parce qu'il y a de plus 
en plus gens qui n'ont pas de terre 

3. Les agriculteurs ouvriers. L'urbanisation a augmenté parce qu'il y a plus de travail 
dans des grandes villes. Beaucoup d'agriculteurs ouvriers quittaient l'agriculture pour 
aller vers les villes comme Bandung, Bogor et Jakarta .. Mais en même temps, la 
population dans les villages a augmenté (cela permet d'augmentation de la population 
active). Donc il y a une diminution de travailleurs agricoles, mais pas aussi vite que 
l'augmentation de l'urbanisation. La diminution de travailleur agricole était surtout 
dans les années 1992, 1993, et 1994 (voir graph. 1). 

Les facteurs de changement de chaque période sont liés. Un facteur est toujours 
l'impact des facteurs précédents. Les facteurs de changement principaux dans chaque 
période sont : 

1. La Période de La colonisation (1900 - 1945) 
Le facteur principal pour le changement de cette période est la situation 

politique contrôlée par les hollandais. Le gouvernement ouvrait l'économie au 
secteur privé sous sa commande. Ce facteur a créé 2 autres facteurs importants, il 
s'agit de l'accès à la terre et de l'investissement dans les secteurs agricoles. Ces deux 
facteurs ont finalement influés deux derniers facteurs de changement de la période: 
l'éducation dans le domaine agricole et le développement de l'infrastructure, surtout 
les voies de chemin de fer. 

2. Le début de l'indépendance (les années 40, 50, 60) 
Le grand changement de cette période est l' acces à la terre. Le facteur 

principal qui a permis que ce changement se produise était l'indépendance de 
l'Indonésie. Grâce à cela, il y avait plus d'accès à la terre pour les paysans sans terre 
qui sont pauvres et ne peuvent pas acheter la terre et qui n'ont aucune relation avec 
le gouvernement, ( ce qui rendait difficile leur accès à la terre dans la periode 
précédente). 

3. La période du développement (les années 70- 90) 
Le plus grand changement de cette période concerne l'augmentation de 

nouveaux venus qui ont achetés de la terre et cela a augmenté le prix de la terre en 
monaie courante. La raison principale de ce changement est le développement 
économique et la situation politique en Indonésie. Ces facteurs ont permis à 
Lembang de devenir un centre d'économique ( et connu depuis les années 60 comme 
centre de la production de légumes) et également un centre de tourisme. 

D. De la riziculture à l'horticulture 

Presque tous les agriculteurs de Langensari cultivent des produits horticoles. La 
plupart cultivent des légumes, mais on peut voir aussi des fruits et des fleurs. Selon les 
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agriculteurs, leurs parents cultivaient du riz depuis longtemps. L'irrigation était 
construite sur l'affluent cibuku pour soutenir l'exploitation du riz. 

Pendant les années 70, on pouvait voir certaines zones cultivées avec les produits 
horticoles et surtout des légumes. On suppose que des propriétaires de ces zones étaient 
les agriculteurs qui avaient plus de capital ou des gens qui viennent des villes comme 
Bandung ou Jakarta. Les agriculteurs qui avaient des moyens ne cultivaient pas que du 
riz, mais aussi des produits horticoles. Normalement, ils le faisaient pour 
l'autoconsommation, mais ils les vendaient aussi souvent pour gagner de l'argent. Les 
nouveaux venus de la ville achetaient des terres au sous-district Lembang (inclus le 
village Langensari) pour construire des villas. Ils cultivaient des produits horticoles dans 
leur jardin. Il y avait aussi des gens qui achetaient des terres volontairement pour cultiver 
des produits horticoles. Ils faisaient travailler les agriculteurs comme main d'œuvre. 
Ainsi la technique de l'exploitation horticole s'est diffusée au sous district Lembang. 
Personne ne se souvient qui a changé la première fois l'exploitation du riz en exploitation 
horticole, mais on suppose que c'est à partir de l'arrive de nouveaux venus. Depuis leur 
arrive ils ne cultivaient pas du riz mais des produits horticoles. 

Ensuite, il y a eu de plus en plus de nouveaux- venus pendant les années 80. Ils 
achetaient toujours des terres pour construire des villas et pour leur exploitation horticole. 
L'exploitation devenait plus commerciale. Les agriculteurs ont quitté la culture rizicole 
pour la culture horticole. 

En plus, certains agriculteurs ont dit qu'ils obtenaient beaucoup de soutien. Il 
s'agit de soutien technique et soutien matériel. Ils ont obtenu des crédits du gouvernement 
pour leur exploitation. Par exemple, en 1998 le gouvernement a créé un programme de 
crédit pour les agriculteurs dans sous-district de Lembang. Il leur a donné un somme 
d'argent pour commencer leur exploitation. Il y a un centre horticole à Lembang qui 
organise souvent des stages pour apprendre les techniques de la culture horticole. Cela a 
commencé dans les années 1980, et jusqu'à maintenant souvent ce centre horticole 
organise des pro grammes d'entraînement pour que les agriculteurs puissent apprendre les 
connaissances techniques et la nouvelle technologie. Les vulgarisateurs leur donnent 
beaucoup de conseils et d'informations. Avec des moyens et des connaissances 
techniques, les agriculteurs ont des facilités pour leur exploitation horticole. 

Il y une autre raison technique expliquant pourquoi les agriculteurs sont passés à 
la culture du riz à horticulture. La culture du riz n'est pas pertinente pour une région à 
plus de 1000 mètres d'altitude comme Lembang. On peut cultiver du riz en utilisant des 
semences sélectionnées uniquement sur les zones à moins de 650 mètres d'altitude. Les 
semences sélectionnées comme IR.64, IR.99, Cisadane, Ciliwung, Cisanggarung, ... sont 
produites par des centres de semence. Leur culture dure 3 - 4 mois jusqu'à la récolte. 
Mais pour les régions à plus de 1000 m, on utilise des semences locales comme Gantang, 
Cere, Bogolo Jambe, Bulu, . ... Les agriculteurs les produisent eux-mêmes parce qu'il n'y 
a pas de semences sélectionnées. On cultive ces variétés pendant 7 mois jusqu'à la 
récolte. En cultivant les produits horticoles, les agriculteurs peuvent récolter entre 2 et 4 
fois plus sur la même surface. C'est pour cette raison que les agriculteurs préfèrent 
cultiver des produits horticoles. Cela peut donner des profits plus rapidement. 
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1. L'influence de changement de la culture à l'agro-écologique 
Quand les agriculteurs cultivaient du riz, les rizières étaient près des rivières et 

des affluents. L'irrigation était construite au nord du village parce que la pluie n'était pas 
suffisante pour la culture du riz. Les rizières occupaient les pieds des collines. Par contre, 
les habitations étaient sur les collines qui se répandent partout au village. Ainsi les routes 
étaient construites aussi sur les collines. 

Aujourd'hui les parcelles récupèrent les zones de rizières dans la vallée et la 
plupart des habitations sont toujours sur les hauteurs. Cependant, il y a un changement du 
zonage qui est influencé par le changement de culture. On peut cultiver sur les collines, 
près des habitations. La culture horticole peut dépendre de la pluie pendant la saison des 
pluies. Par conséquent, il y a de plus en plus de maisons au pied des collines parce que les 
zones sur les collines sont de plus en plus denses. 

2. L'évolution du zonage agro-écologique depuis les années 1950 jusqu'aujourd'hui 
Il y a trois changements principaux dans le zonage agro-écologique pendant 50 

années (voir la carte 7). 
1. Dans la zone 1, il y a des routes (soit grands ou petites routes autour de la zone 

d'habitation) . Il n'y avait que trois routes dans Langensari dont deux n'ont pas 
été asphalté (voir la carte 8 et 9). 

2. Dans la zone 2, auparavant il y avait plus des arbres sauvages, · par rapport 
aujourd'hui. On a abattu quelques arbres sauvages et on a planté des bambous 
et des bananiers. 

3. Il n'y avait pas de zone d'habitation dans les zones 3 et 4, mais maintenant on 
trouve quelques maisons à côté des zones cultivées. 

E. La formation du village de Langensari 
La dynamique d'évolution du système agraire du Langensari ne peut pas se 

distinguer de celle de Lembang. Le changement est presque le même partout à Lembang. 
Les vulgarisateurs des villages differents ont raconté une histoire similaire. 

En 1978, Langensari a été séparé du Village Cikidang. La séparation devait 
faciliter l'accès villageois au centre ou au bureau du village. Avant la séparation, avec 
(plus ou moins) 9000 habitants, Cikidang était trop grand pour les habitants. Ils avaient 
eu des problèmes pour accéder au centre du village et à ses services. On a alors fixé des 
frontières de village selon la nature ( comme des collines ou de rivières) et les routes. Les 
collines ont marqué la limite au sud du village. Une rivière limite la partie est, et des 
routes bordent les parties nord et ouest (voir la carte 10). 

Grâce à la séparation, il y avait beaucoup de progrès en ce qui concerne le 
développement de Langensari, notamment la construction d'infrastructures qui accélèrent 
le développement économique. Le changement qui est le plus avantageux pour la société 
du village est la construction et la réparation des routes. Il s'agit des routes dans le village 
qui relient les habitations ou des routes qui relient le village aux autres villages. Il y avait 
aussi des constructions de certaines infrastructures pour l'éducation et la santé. 
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La construction des routes a une influence directe sur le développement agricole. 
Les agriculteurs peuvent vendre leurs produits plus facilement, grâce à un meilleur accès 
au marché. Le coût de transport et le temps pour apporter leurs produits sont moins 
élevés qu'avant. En plus, les marchands intermédiaires (les collecteurs) peuvent entrer 
facilement dans le village, cela donne aux paysans plus de choix pour vendre leurs 
produits. Les agriculteurs peuvent aussi acheter les intrants comme des semences, les 
engrais ou des pesticides plus facilement. 

Les agriculteurs et les marchands intermédiaires ne sont pas les seuls qui profitent 
de la construction de routes. Les vulgarisateurs et les visiteurs peuvent entrer dans le 
village sans difficultés. Les vulgarisateurs apportent les informations et des nouvelles 
technologies destinées aux agriculteurs. Les visiteurs sont des touristes et commerçants 
qui donnent un impact positif au développement économique. Cela offre une opportunité 
de travail non agricole pour les habitants. 

En 2001, la population de Langensari est de 9.403 (48.5% hommes et 51.5% 
femmes). Il y a 2.373 ménages, dont 75% ménages de paysans et 25% ménages non 
paysans. Parmi les ménages agricoles; 8.9% est propriétaire, 26.6% est locataire, 49.4% 
est propriétaire et locataire, et 15 .1 % est paysans sans terre. Après la crise monétaire les 
paysans sans terre sont de plus en plus nombreux. Ce sont des agriculteurs ouvriers qui 
ont quitté l'agriculture pour aller aux grandes villes et y travailler. Aujourd'hui il n'est 
plus facile de trouver un travail dans des grandes villes, et ils sont revenus aux villages 
pour travailler comme main d'œuvre agricole. 

Selon le niveau d'éducation, il y a 58% de la population sans éducation scolaire, 
11 % qui en ont étudié jusqu'à l'école primaire, 6% jusqu'au lycée et 16% qui sont 
diplômés de l'université. 

F. L'augmentation de propriétaire absentéiste et le prix de la terre 

En ce moment il y a autour 30 ha (6% de la terre cultivée totale qui est 473 ha) de 
terre dans le village qui appartiennent à plus ou moins 50 propriétaires absentéistes qui 
n'habitent pas dans Langensari. Ce nombre connaît une augmentation important depuis 
certains d'années. 

Selon le secrétaire du bureau du village ( qui a vécu dans ce village depuis sa 
naissance et qui travaille dans le bureau de village depuis les 10 dernières années), les 
gens ont commencé à venir au village pour acheter de la terre dans les années 80. Il n'y 
avait que 3 personnes dans ce cas à ce moment-là. Certains d'entre eux ont possédé la 
terre pendant des années (plus de 5 années), mais certains ont vendu la terre à d'autres 
gens de l'extérieur de village (administré au bureau de village) après 2 ou 3 ans. 
Malheureusement, il n'y a aucune information exacte sur l'évolution de la surface achetée 
par les étrangers et du nombre des propriétaires absentéistes. 

En 1990, il est venu de plus en plus de personnes de Bandung, de Jakarta et des 
villes environnantes pour acheter de la terre. Pendant les années 1990, 1991, 1992, la 
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terre possédée par les gens originaires de l'extérieur du village était environ de 5 ha en 
total aux mains de plus ou moins 20 personnes. 

En 1993 - 1997 il y a eu une grande augmentation du nombre de gens qui sont 
venus pour acheter de la terre. Cela a induit une augmentation du prix de la terre (voir 
table 2). Certains de ceux qui ont acheté de la terre à cette période sont encore 
propriétaires aujourd'hui, mais d'autres l'ont re-vendue après quelques années. Comme la 
majorité des personnes qui viennent acheter de la terre à Lembang, les gens qui ont 
acheté de la terre à Langensari ont utilisé cette terre pour construire des maisons de 
vacances. Certaines d'entre elles ont un grand jardin où sont plantées des plantes 
décoratives, des légumes ou des fruits. Normalement ils utilisent ces produits pour 
l'autoconsommation. Mais il y a également certaines personnes qui ont acheté de la terre 
dans le but de planter les fruits et les légumes pour les vendre. 

D'un côté, la majorité de ceux qui achètent la terre pour une exploitation 
commerciale a tendance à acheter de grandes surfaces, en comparaison de ceux qui 
achètent pour établir des maisons de vacances. D'un autre côté, le nombre de personnes 
qui ont acheté de la terre pour une exploitation commerciale est moins important que le 
nombre de personnes ayant de la terre pour d'autres raisons. 

La surface aux mains des propriétaires absentéistes varie entre 0.28ha - 10 ha par 
personne. La surface moyenne des prorogatives absentéistes est de 1 ha alors que la 
surface moyenne des agriculteurs propriétaires exploitants est de 0.4 ha et que 79% des 
agriculteurs propriétaires a moins de 0.4 ha. La majorité des propriétaires a acheté de la 
terre il y a plus de 5 ans. Il y a 2 propriétaires qui ont acquis sur terrain depuis au moins 
20 ans, ceux-ci sont un ancien gouverneur java ouest et un vieil homme chinois qui 
habite à Singapour. 

Après la crise monétaire, il y a eu une baisse du nombre de personnes qui veulent 
acheter de la terre dans le village (selon le chef du village) alors qu'il reste encore autant 
de personnes qui veulent vendre. Cela a causé le prix de la terre en monnaie constante 
baisse, mais le prix en monnaie courante est toujours pareil et parfois il devient même 
plus élevé chaque année, parce que l'inflation en 1998 était énormément haute (78%). 

Selon les agriculteurs, la moyenne du prix de la terre entre les années a évolué 
comme: 
Table 2. L'évolution du prix de la terre (par hectare) 
L'année Prix en monnaie Prix en monnaie constante 

courante (l'année de référence 1968) 

1968 Rp.15,000,000 Rp.15,000,000 
1975 Rp.18,478,500 Rp.3,839,381 
1992 Rp.64,815,000 Rp.2,458,782 
1997 Rp.137,025,000 Rp.3,571,256 
2001 Rp.208,800,000 Rp.2,197,403 
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Le prix de la terre qui est toujours lié avec la position par rapport aux routes. Les 
terre qui sont proches des routes sont plus chères. La pente influence aussi le prix. Les 
terres qui sont plates sont plus chères que celles qui sont en pente. Mais à la fin il est 
décidé par négociation entre l'acheteur et le vendeur. 

G. La tendance d'évolution actuelle 

En regardant l'évolution du système agraire et son évolution dans le passé, nous 
pouvons essayer de prévoir ce qui pourrait se produire dans ce village dans les prochaines 
années. Il y a plusieurs variables qui peuvent déterminer les conditions et le système 
agricole dans ce village et également dans le sous-district Lembang. Les variables sont : 

1. Le prix de la terre et le futur des statuts fonciers 
Le prix de la terre va augmenter dans le futur. Lembang est toujours un endroit 

touristique et beaucoup de gens y viennent. C'est la raison pour laquelle des gens 
cherchent de la terre pour acheter ou louer. Les paysans sans terre et les paysans 
locataires auront de plus en plus du mal à acheter de la terre, sauf s'il y a un don ou de 
l'aide de l'extérieur. Les agriculteurs propriétaires ont toujours tendance à garder leur 
terre pour leur futur mais cela peut se tem1iner s'il y a un problème financier qu'ils ne 
peuvent pas résoudre sans vendre leur terre. 

2. La concurrence 
Il y a de plus en plus de concurrence entre les provinces pour vendre des légumes 

en Indonésie. A java-est se trouve une zone avec le même potentiel de production des 
même sortes de légumes et la même opportunité sur le marché. C'est surtout vrai pour les 
pommes de terre. Selon les marchands de Lembang, ils achètent de plus en plus de 
pommes de terre aux agriculteurs de java-est parce que la qualité y est meilleure. En plus 
par rapport aux agriculteurs de java ouest, les agriculteurs de java-est ne demandent pas 
un prix trop élevé. Par rapport à Lembang, il y a encore moins de marchands qui 
cherchent des produits maraîchers à java est, donc la position de la négociation des 
agriculteurs à java-est est moins forte que celle des agriculteurs de Lembang. Après avoir 
calculé le coût de transport les marchands ont plus de bénéfices en important les pommes 
de terre de java-est qu'en les achetant des agriculteurs de java ouest. 

Les marchands s'inquiètent également de la concurrence des autres pays comme 
la Chine, la Malaisie, et l'Australie. Surtout la Chine, qui produisent des légumes à prix 
bas et lancent ses produits sur les marchés indonésiens. En général les consommateurs 
indonésiens apprécient plus les produits qui viennent d'un autre pays que les produits 
venant d'indonésie. Avec un prix plus bas les consommateurs choisiront les produits qui 
viennent de l'extérieur et les produits locaux ne se vendront plus aussi bien. 
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IV. SYSTEME AGRAIRE ACTUEL 

A. Le statut foncier 
Les grands types de statut foncier dans Langensari sont : propriétaire, locataire, et 

utilisateur. 84% de propriétaires dans Langensari a une surface de moins de 0.5 ha, 10% ont 
entre 0.5 et 1 ha et la reste (6%) ont plus de 1 ha. Selon des agriculteurs enquêtés ceux qui ont 
plus de 0.5 ha normalement ont obtenu la terre par héritage et ils ont acheté de la terre 
progressivement pour développer leur exploitation. La plupart de propriétaires louent aussi de 
la terre. Il y a 85 % de propriétaire dans Langensari qui louent de la terre. En géneral, la 
surface de la terre louée est entre 39% et 53% de la terre utilisée totale. 

Les locataires peuvent louer la terre des propriétaires privés ou la terre du village. Il y 
a 28 ha de terre du village ( elle est toute louée) dont la location est moins chère par rapport à 
la terre de propriétaire privé. C'est les fonctionnaires du village qui s'occupent de la location 
de terre du village. La terre du village est partagée en trois catégories, qui ensuite influence le 
prix. La catégorie 1 coût Rp.1,000,000 /ha/année (115 euros), la catégorie 2 coût 
Rp.890,000/ha/année (102 euros) et la catégorie 3 coût Rp. 700,000/ha/année (80 euros). 
Selon les agriculteurs enquêtés, le coût de location est entre 1 % et 5% de la valeur ajoutée 
nette par an. 

Alors que le prix de la terre qui appartient de propriétaires prives coût entre 
Rp.1,500,000 et Rp.3,200,000 (172 et 368 euros) par hectare par an. Le prix de location varie 
selon la distance de la terre à la route, à la source de l'eau, et à la relation entre la propriétaire 
et la locataire et à la négociation entre eux. Le coût de location est entre 2% et 9% de la valeur 
ajoutée nette par an. 

L'utilisateur est un locataire qui a le droit d'utiliser la terre sans payer de location. 
Souvent, ils payent seulement les impôts de liés à la terre. Mais parfois ils ne payent rien 
parce que les propriétaires payent les impôts. Ils utilisent la terre d'une autre personne (soit 
leur frère, soit leur ami ou leur patron). Un jour ils doivent rendre la terre sans contre partie et 
devenir des agriculteurs sans terre. Certains utilisateurs qui utilisent la terre des gens qui 
n'habitent pas au village obtiennent souvent un salaire. Les propriétaires leur demandent de 
garder la terre et une maison de vacance en les laissant cultiver sur la terre et ils leur donnent 
un salaire chaque mois. 

Il n'y a pas beaucoup de métayage dans Langensari. Mais normalement le propriétaire 
laisse l'agriculteur métayer utiliser la terre. A la fin de chaque saison (après la récolte) 
l'agriculteur calcule le produit brut diminué par les consommations intermédiaires et il donne 
le 50% au propriétaire. Si l'agriculteur a de l'argent pour commencer une saison le 
propriétaire ne lui donne rien au début de la saison, mais si l'agriculteur n'a pas les moyens 
pour commencer la saison, le propriétaire lui donne une somme d'argent pour acheter les 
intrants. Dans ce cas là, à la fin de la saison l'agriculteur donne à propriétaire 50% du produit 
brut sans calculer le coût des consommations intermédiaires. 

B. Culture 
Il y a 3 saisons chaque année, mais il y a également des agriculteurs qui ne cultivent 

que deux saisons. Ceux-ci cultivent des piments dont la culture dure plus que 4 ou 5 mois. En 
2001 , il y a 28% d'agriculteurs qui ont cultivé du maïs entre deux cultures maraîchères. Ils le 
font pour couper le cycle de vie des maladies qui attaquent les cultures maraîchères. Il y a 
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51 % d'agriculteurs qui ont cultivé des haricots entre deux cultures, ils le font pour permettre 
un renouvellement de la fertilité. ~ 

Table 3. Les cultures qui ont été cultivés par les agriculteurs enquêtés en 2001 
Saison 1 Saison 2 Saison 3 

(de décembre 2000 à avril 2001) (d 'avril 2001 à juillet 2001) (de septembre 2001 à janvier 2002) 

23% chou 31 % maïs 23% tomate 
21 % chou-fleur 28% haricot 23 % pomme de terre 
19% pomme de terre 11 % chou-fleur 15% chou-fleur 
17% piment 9% tomate 15% haricot 
11 % haricot 7% pomme de terre 13% chou 
6% tomate 4% chou 10% piment 
3% maïs et moutarde 4% piment 1% moutarde 

4% moutarde 
2% salade 

C. Le prix du produit et le choix de culture 
Tous les produits ont des prix variés. Comme tous les produits agricoles, les prix 

diminuent après la récolte et augmentent quand les produits sont relativement rares au 
marché. Les produits qui peuvent atteindre le prix le plus bas sont les tomates et les choux. En 
plantant des tomates ou les choux les agriculteurs peuvent avoir soit un grand profit soit une 
grande perte. Alors que le produit qui peut atteindre le prix le plus haut est les piments. 

La risque d'avoir un mauvais prix est calculé selon le pourcentage moyen de la 
différence du prix le plus bas et de prix moyen sur 20 ans (de 1980 à 1999). Alors que la 
possibilité d'avoir un bon prix est calculé selon le pourcentage moyen de la différence du prix 
plus haut et de prix moyen sur 20 ans. 

Table 4. 
Le pourcentage du risque d'avoir un mauvais prix et la possibilité d'avoir un bon prix 

Culture la risque d'avoir la possibilité d'avoir 
un mauvais prix(%) un bon prix (%) 

Tomate 54 63 

Choux 54 64 

Haricot 49 59 

Piment 41 83 

Chou-fleur 32 43 

Pomme de terre 32 36 
(Source : Direktorat Jenderal Pertania11 Tanaman Panga11, Direktorat Bina Produksi Hortikultura) 
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Graph. 3 :La rentabilité de chaque culture en 2001 
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Les agriculteurs ont plusieurs raisons dans leurs choix de cultiver certains produits. 
Normalement ils choisissent ceux qui ont le prix le plus haut au marché. Ils comparent aussi le 
coût de production (par exemple pour les engrais ou les pesticides) par rapport au profit qu'il 
peut gagner pour une récolte. La durée de plantation et le nombre des récoltes par saison 
influencent aussi leur choix. Les autres considérations sont la saison, la météo, la résistance de 
la plante contre les maladies, et l'habileté technique des agriculteurs. 

Même s' il y a beaucoup d'agriculteurs qui ont des considérations techniques et 
économiques, il y a aussi des agriculteurs qui choisissent les produits parce qu'ils cherchent à 
éviter le risque. Ils préfèrent planter ce qu'ils ont déjà planté auparavant ou ce que leurs 
parents ont cultivé. En cultivant la même culture les agriculteurs ne doivent pas apprendre une 
nouvelle connaissance technique et ils ne courent pas le risque d'échouer en ce qui concerne 
la technique de culture. 

On suppose que le statut foncier influence fortement le choix de culture. Ceux qui ont 
les moyens comme les grands propriétaires peuvent prendre plus de risque que ceux qui 
relativement n'ont pas de moyen comme les petits locataires ou petit propriétaires. C' est la 
raison pour laquelle les choux sont cultivés plus chez les moyens et les grands agriculteurs 
que chez les petits. Alors que la tomate, même si le risque de les cultiver est aussi grand que 
le chou, mais la tomate donne la rentabilité plus que le chou, donc les petits et moyens 
agriculteurs cultivent aussi des tomates pour essayer d'obtenir un haut revenu. 

En regardant la rentabilité de chaque culture (voir graph. 3), logiquement les 
agriculteurs choisiront les cultures des piments, des tomates et des pommes de terre pour avoir 
la rentabilité la plus haute. Ensuite ils peuvent cultiver les maïs ou les haricots entre deux 
cultures pour garder la fertilité du sol. Mais les agriculteurs ne font pas toujours ainsi parce 
qu'en effet, chaque année la rentabilité pour chaque culture varie. Les prix changent chaque 
année, même chaque mois. Le graphique 3 est fait selon les informations de l'année 2001 
donnés par les agriculteurs enquêtés. Les informations sont les prix constants, les rendements, 
les consommations intermédiaires et les amortissements, afin d'obtenir la valeur ajoutée nette 
par uta. 
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L'évolution de la rentabilité de chaque culture de 1980 à 2000 
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Graph. 4. L'évolution de la rentabilité depuis 1980 jusqu'à 2000 

Depuis 1980, les piments ont toujours la rentabilité la plus haute que les autres, mais le 
problème de main d'œuvre ne permet pas à tous les agriculteurs de choisir la culture de 
piment. Certains agriculteurs n'ont pas le moyen pour louer la main d'œuvre. La rentabilité 
des autres cultures a été changée chaque année. 
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Graph. 5. L'évolution de la rentabilité depuis 1980 jusqu'à 2000 

Le graphique 4 et 5 sont faites selon les prix de produits (source : Le centre de statistique de 

Bandung) en monnaie constante (l'année référence 2001). On utilise la consommation 
intermédiaire moyenne et rendement moyen de chaque culture comme les variables fixes. La 
consommation intermédiaire et le rendement sont ceux des agriculteurs enquêtés. 

Depuis 1996 la rentabilité de la pomme de terre devient de plus en plus intéressant. 
Cela explique pourquoi il y a beaucoup parmi les agriculteurs enquêtés cultivent la pomme de 
terre en 2001. Il y a entre 44% et 56% chez les propriétaires qui cultivent la pomme de terre et 
il y a 71 % chez les grandes locataires. Alors que chez les petits propriétaires il n'y a que 36% 
qui cultivent la pomme de terre. On suppose que les petits propriétaires n'ont pas autant 
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moyens que les autres pour cultivent la pomme de terre. Donc ils choisissent plutôt les autres 
cultures. La consommation intermédiaire de pomme de terre est la plus haute parmi celle des 
autres cultures (voir la table 5). 

Table 5. La comparaison de la consommation intermédiaire 
Culture CI par ha en Roupie 
Chou 6,981,000 

Chou-fleur 5,910,000 
Pomme de terre 14,792,000 

Haricot 6,285,000 
Piment rouge 7,539,000 
Piment oiseau 7,957,000 

Tomate 7,161,000 
Maïs 2,127,000 

Moutarde 6,350,000 
Salade** 6,200,000 

* le taux de change au juillet 2002 ( 1 euro = Rp. 8,700) 
** selon un agriculteur enquêté 

CI par ha en euro* 
802 
679 

1700 
722 
867 
915 
823 
244 
730 
713 

La rentabilité de tomate a diminué depuis le début de l'année 1999 parce que le prix de 
tomate a beaucoup chuté en 1998. Il y avait un crédit agricole pour les agriculteurs à 
Lembang, qui a été donné par le gouvernement pour aider les agriculteurs à commencer à 
réinvestir sur leur exploitation. Presque tous les bénéficiaires de crédit ont cultivé des tomates 
parce qu'à ce moment là le prix de tomate a été le plus intéressant par rapport aux autres 
cultures (voir le graph. 6). Ensuite, quand la demande de tomate n'a pas augmenté autant que 
la production de tomate, le prix a diminué dès que tous les agriculteurs bénéficiaires ont 
récolté de la tomate. 

Graph. 6. L'évolution du prix de la tomate (en Roupie par kilo) 
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D. Le réseau de commercialisation 

Le volume de production de légumes et la condition des routes pour accéder au village 
sont des facteurs importants pour le développement du réseau de commercialisation au village 
de Lembang. Dans un village qui produit un grand volume de légumes, les commerçants de 
l'extérieur viennent pour acheter, transporter et vendre au marché. Par contre, pour un village 
qui produit de petites quantités de légumes, les agriculteurs les transportent afin de les vendre 
sur le marché le plus proche parce que les commerçants ne viennent pas au village. 

Dans le cas de Langensari, on se trouve face à un village qui produit un grand volume 
de légumes. Les marchands viennent donc au village pour acheter les produits et les emporter 
avec leur camion. C'est les marchands qui payent le coût du transport. Parmi les produits de 
Langensari, plus de 50% sont distribués à Jakarta et la majorité du reste est vendue à 
Bandung. 

Les prix au centre du marché à Jakarta sont toujours plus élevés que ceux dans les 
autres villes de java ouest comme Bogor, Bekasi et Bandung, parce qu'il y a une plus grande 
demande. L'importance du marché de Jakarta est 10 fois plus grande que celle de Bandung. 
C'est la raison pour laquelle la plupart des marchands de Lembang préfèrent transporter des 
légumes à Jakarta afin d'avoir des prix plus élevés. 

1. Le système de vente 
Il y a deux types de système de vente que les agriculteurs utilisent pour vendre leurs 

légumes ; ( 1) la vente aux collecteurs de légumes dans le village, et (2) la vente directement 
au champ. Les deux systèmes ont des côtés positifs et des cotés négatifs. Parmi 53 
agriculteurs, il y en a 28 qui vendent leurs produits au collecteur, 13 qui vendent leurs 
produits directement sur place, et 12 qui font les deux (parfois ils les vendent au collecteur, 
parfois ils les vendent sur place). Le système de vente dépend souvent du produit, mais 
également de la relation entre les agriculteurs et les commerçants. 

Les collecteurs sont des commerçants qui achètent certains produits des agriculteurs, 
les collectent et les re-vendent au marché (il s'agit de marchés locaux, marché central à 
Bandung ou Jakarta, ou même directement aux consommateurs comme les hôtels, les 
restaurants, ... ). Normalement, les agriculteurs apportent leurs produits à côté d'une grande 
route où les collecteurs garent leurs camions. Un collecteur n'achète que certains produits. 
Les collecteurs mesurent le poids des produits avant qu'ils de les prendre avec leurs camions. 
Après avoir mesuré les produits ils payent les agriculteurs en espaces comme le prix négocié. 

Le prix que les agriculteurs obtiendront dépend du prix sur le marché. La relation entre 
l'agriculteur et le collecteur joue un rôle important influençant le processus de négociation du 
prix. En effet, la qualité du produit est la chose la plus importante à considérer, mais si 
l'agriculteur a une bonne relation avec le collecteur, souvent le prix donné est plus élevé que 
le prix donné aux autres produits de même qualité, particulièrement quand l'agriculteur et le 
collecteur ont une relation familiale. 

Une autre chose qui pourrait être importante à considérer est depuis combien de temps 
l'agriculteur fait des affaires avec le même collecteur. S'ils sont en relation depuis beaucoup 
d'années, nonnalement le prix donné est meilleur parce que le collecteur veut garder 
l'agriculteur pour client. Ils se font alors confiance l'un à l'autre, l'agriculteur fait confiance 
au collecteur pour qu'il ne le manipule jamais en donnant un prix sous le prix du marché, 
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tandis que le collecteur fait confiance à l'agriculteur pour ne donner que des produits de 
bonne qualité. 

A Langensari il y a plus ou moins 26 collecteurs qui viennent pour collecter les 
légumes produits par les agriculteurs. Ces collecteurs n'achètent pas que des produits de 
Langensari ou des villages de Lembang, mais aussi des produits des autres villages de java 
ouest, et même des villages de java est et de java centrale. Souvent il y a même des 
collecteurs des autres régions qui viennent à Langensari pour acheter des légumes. 

La vente au champ signifie que la vente de produits se fait directement sur la parcelle. 
La récolte est faite par celui qui achète, on ne mesure pas le poids de produit total. Il n'y a 
qu'une négociation du prix total de ce qui sort de la parcelle. Le marchand viendra à la 
parcelle une à deux semaines avant la récolte pour voir les plantes et évaluer le prix des 
produits, il y aura une négociation entre l'agriculteur et le marchand pour décider du prix. Les 
collecteurs achètent des produits avec deux systèmes différents et cela dépendent de l'accord 
avec les agriculteurs. Comme les collecteurs, les marchands qui achètent au champ payent les 
agriculteurs en espèces sur place après avoir récolté les produits. Le prix payé a été décidé et 
parfois négocié quelques semaines avant la récolte. 

Normalement les collecteurs et les commerçants qui achètent les produits au champ 
réalisent des activités post récolte chez eux. Ces activités sont: le nettoyage, le triage, 
l'emballage, l'étiquetage, et des traitements favorisant la conservation des produits pendant le 
voyage (par exemple saupoudrage de ciment sur les choux afin d'éviter la putréfaction 
pendant le voyage). 

Table 6. 

Prix 

La qualité et 
La quantité 
de produit 

La récolte 

Les côtés positifs et les côtés néf{atifs 
La vente aux collecteurs 

Lorsque le pnx est bas, 
agriculteurs perdent plus 
lorsque le pnx est élevé, 
gagnent plus 

La vente au champ 
les Il y a un décalage de temps entre 
et la négociation entre l'agriculteur 
ils et le marchand pour décider le 

prix et le moment de la récolte. 
Le prix augmente ou diminue 
souvent pendant ces semames. 
Lorsque le prix accordé est plus 
bas que le prix sur le marché, les 
agriculteurs perdent plus et 
lorsque le prix accordé est plus 
élevé que le prix sur marché, ils 
gagnent plus 

On ne peut vendre que les Les marchands prennent tous 
produits de bonne qualité. Les produits sur la parcelle (il ne 
collecteurs choisissent les reste que quelques kilos de 
produits qu'ils veulent acheter et mauvaise qualité pour 
font la mesure du poids. l'agriculteur) 

Le coût de la récolte revient aux Il n'y a pas de coût de la récolte 
agriculteurs pour l'agriculteur, c'est les 

marchands qui s'occupent de la 
récolte 

31 



PHOTO 5. Les traitements post-récolte chez le marchand (Le saupoudrage des choux) 

PHOTO 6. L'entrepôt d'un marchand 



PHOTO 7. L'emballage de tomate 

PHOTO 8. L'emballage de chou 

L' appareil pour mesurer 



PHOTO 9. Le camion d'un collecteur qui vient de chercher des moutardes 

PHOTO 10. Le vendeur met du fumier à côté de la route et les agriculteurs qui achètent 
doivent les amener à leurs parcelles au pied 



2. Le choix du système de vente pour chaque culture 
Chaque culture a un système de vente qui donne plus d'avantage par rapport à l'autre 

système. 

a. Maïs 
Tous les répondants vendent leur maïs au champ, parce que le prix du maïs local est 

vraiment bas, et en les vendant sur place parfois les agriculteurs obtiennent plus. Ils ne les 
vendent jamais aux collecteurs parce que les collecteurs de maïs sont vraiment rares, et s'il y 
en a, ils ne donnent pas de prix raisonnable. En plus, en les vendant au champ les agriculteurs 
dépensent moins pour la récolte. 

La moyenne de produit brut (sur l'échantillon enquêté) obtenu par les agriculteurs en 
vendant du maïs en 2001 était Rp. 4,783,000 (550 euros) /hectare. Parmi 15 agriculteurs qui 
cultivent de maïs, 33% a un produit brut plus bas que la moyenne, 67% a un produit brut plus 
élevé que la moyenne. 

b. Chou 
Le risque d'obtenir un bas prix sur le marché est relativement grand par rapport aux 

autres produits, et d'autre part, la chance d'obtenir un prix plus élevé sur le marché est 
également plutôt grande. Ainsi les agriculteurs qui vendent leurs produits aux collecteurs 
doivent pouvoir lire la tendance des prix sur le marché et doivent avoir le bon instinct pour la 
spéculation. Puisque le prix peut être vraiment élevé ou vraiment bas, et tous les ans 
l'évolution du prix est vraiment rapide et dynamique. Les agriculteurs qui vendent les choux 
au champ sont ceux qui aiment être sûrs, ils ne veulent pas prendre de risques, et ils n'aiment 
pas spéculer. 

Selon les enquêtes, le nombre d'agriculteurs qui vendent les choux aux collecteurs 
(43%) est un peu moins grand que le nombre d'agriculteurs qui vendent au champ (57%). Les 
agriculteurs qui vendent au champ ont un produit brut au-dessus de la moyenne. Alors que les 
agriculteurs qui choisissent de vendre les choux aux collecteurs ont un produit brut très varié. 

La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des choux en 2001 
était Rp. 17,895,000 (2056 euros) /hectare. Parmi 21 agriculteurs qui cultivent de chou, 38% 
a un produit brut plus bas que la moyenne et 62% a un produit brut plus élevé que la 
moyenne. 

c. Tomate 
La tomate a les mêmes caractéristiques que le chou. Le risque d'obtenir un bas prix est 

grand et dans le même temps, la probabilité d'obtenir un prix élevé est aussi grande. Selon les 
enquêtes, le nombre d'agriculteurs qui vendent leurs tomates aux collecteurs (68%) est plus 
important que ceux qui vendent au champ (32%). Les deux systèmes ont donné la chance aux 
agriculteurs d'obtenir le produit brut au même niveau que la moyenne, également au-dessus et 
sous de la moyenne. 

La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des tomates en 
2001 était Rp. 25,384,000 (2918 euros) /hectare Parmi 19 agriculteurs qui cultivent de tomate, 
53% a un produit brut plus bas que la moyenne et 47% a un produit brut plus élevé que la 
moyenne. 
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La comparaison de produit brut de tomate (par hectare) 
(19 agriculteurs) La vente au collecteur La vente au champ 

I Plus bas que la moyenne 37% 16% 
1 Plus élevé que la moyenne 31% 16% 
La moyenne : 2918 euros 

d. Piment (rouge et oiseau) 
Le prix du piment peut donner beaucoup d'avantages, la chance d'obtenir un prix très 

élevé est relativement grande, et d'un l'autre côté, le risque d'obtenir un bas prix n'est pas très 
grand. Logiquement, les agriculteurs devraient vendre les piments aux collecteurs pour gagner 
plus de produit brut. S'ils ne veulent jamais vendre au champ, ils doivent très bien connaître le 
prix du piment sur le marché, pour s'assurer qu'ils gagneront le même produit brut que s'ils 
vendent aux collecteurs. 

D'après les enquêtes, il n'y a qu'un seul répondant qui vend les piments au champ, et 
il a obtenu un produit brut très au-dessous de la moyenne. La raison est qu'il a des dettes 
auprès de celui qui a acheté ses piments. 

La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des piments en 
2001 était Rp. 37,071,000 (4261 euros)/hectare pour piments oiseau et Rp. 42,811,000 (4921 
euros)/ hectare pour piments rouges. Parmi 16 agriculteurs qui cultivent de piment, 50% a un 
produit brut plus bas que la moyenne et 50% a un produit brut plus élevé que la moyenne. 

La comparaison de produit brut de piment oiseau (par hectare) 
(7 agriculteurs) La vente au collecteur 

I Plus bas que la moyenne 43% 
1 Plus élevé que la moyenne 57% 

La moyenne: 4261 
euros 

L a comparaison d d ' b d e pro uzt rut e piment rouge par h ectare 
(9 agriculteurs) La vente au collecteur La vente au champ 

1 Plus bas que la moyenne 44% 11%* 
I Plus élevé que la moyenne 44% -

* un agriculteur La moyenne: 4921 euros 

e. Chou-fleur 
Le risque d'obtenir un mauvais prix est relativement bas par rapport aux autres 

produits mais d'un autre côté, la chance d'obtenir un prix plus élevé sur le marché n'est pas 
grande non plus. Ainsi, le chou-fleur est considéré un produit dont le prix est plutôt stable. 
Normalement, vendre aux collecteurs ou au champ donnera la même chance de gagner un bon 
produit brut, à condition que les agriculteurs puissent négocier un bon prix avec la personne 
qui l'achète au champ. 

Au village, la plupaii des agriculteurs vendent leurs choux-fleurs aux collecteurs 
(75%). Il y en a six qui les vendent au champ (25%). Deux d'entre eux ont obtenu un produit 
brut sous la moyenne alors que les quatre autres obtiennent un produit brut au-dessus de la 
moyenne. 
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La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des choux-fleurs en 
2001 était Rp. 19,167,000 (2203 euros) /hectare Parmi 24 agriculteurs qui cultivent de chou­
fleur, 54% a un produit brut plus bas que la moyenne et 46% a un produit brut plus élevé que 
la moyenne. 

La comparaison de produit brut de chou-fleur (par hectare) 
(24 agriculteurs) La vente au collecteur La vente sur champ 

1 Plus bas que la moyenne 37% 18% 
I Plus élevé que la moyenne 37% 8% 

f Pomme de terre 
De même que le chou-fleur, la pomme de terre a un risque relativement faible pour 

obtenir un mauvais prix et une chance d'obtenir un prix plus élevé n'est pas très grand non 
plus. Selon les enquêtes, il y a plus de personnes qui vendent aux collecteurs (60%) que ceux 
qui vendent sur champ (40%). Parmi ceux qui vendent aux collecteurs, le nombre de 
personnes qui ont obtenu un produit brut élevé est au même niveau que ceux qui ont obtenu 
un produit brut bas tandis que parmi ceux qui vendent au champ, la majorité a obtenu un 
produit brut bas et il y en a peu qui ont obtenu un produit brut élevé. 

La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des pommes de 
terre en 2001 était Rp. 30,896,000 (3551 euros) /hectare Parmi 24 agriculteurs qui cultivent de 
pomme de terre, 56% a un produit brut plus bas que la moyenne et 44% a un produit brut plus 
élevé que la moyenne. 

L a comparaison d epro d"b d Ult rut epomme d G e terre par h ectare 
(25 agriculteurs) La vente au collecteur La vente au champ 

1 Plus bas que la moyenne 32% 24% 
I Plus élevé que la moyenne 28% 16% 
La moyenne générale: 3551 euros La moyenne: 3807 euros La moyenne : 3168 euros 

Il y a une grande différence entre le produit brut obtenu par ceux qui vendent leurs 
pommes de terre au collecteur, et ceux qui vendent au champ. Rappelant que la 
consommation intermédiaire de la culture de pomme de terre est relativement haute par 
rapport aux autres cultures (voir la table 5), certains agriculteurs ont besoin de crédit pour 
cultiver la pomme de terre. Normalement les marchands qui prêtent de l'argent ou des intrants 
vont acheter les pommes de terre au champ. En empruntant aux marchands au début de la 
saison, les agriculteurs se mettent en position de faiblesse pour négocier le prix, car ils doivent 
vendre leurs pommes de terre à ces mêmes marchands. 

g. Haricot 
Le risque d'obtenir un mauvais prix n'est pas grand, au contraire la probabilité 

d'obtenir le prix élevé est assez grande. Normalement les agriculteurs devraient vendre les 
haricots aux collecteurs afin d'avoir la chance d'obtenir un bon prix. Parmi 27 agriculteurs, il 
n'y en a que 5 qui vendent les haricots au champ, le reste (82%) les vend aux collecteurs. 
Certains parmi eux ont obtenu un produit brut élevé et les autres obtiennent un mauvais 
produit brut. Parmi ceux qui vendent au champ, il y en a 3 qui ont obtenu un bas produit brut 
et il n'y en a que 2 qui ont obtenu un produit brut élevé. 

La moyenne de produit brut obtenu par les agriculteurs en vendant des haricots en 
2001 était Rp. 17,554,000 (2018 euros)/hectare Parmi 27 agriculteurs qui cultivent de haricot, 
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52% a un produit brut plus bas que la moyenne et 48% a un produit brut plus élevé que la 
moyenne. 

La comparaison de produit brut de haricot (par hectare) 
(25 agriculteurs) La vente au collecteur La vente sur champ 

1 Plus bas que la moyenne 41% 11% 
1 Plus élevé que la moyenne 41% 7% 
La moyenne: 2018 euros 

E. Travail 
Les activités réalisées par les agriculteurs pendant une saison sont (1) le nettoyage des 

résidus de la dernière culture sur les parcelles, (2) le labour, (3) la préparation des poquets, (4) 
la fumure organique, (5) la mise en place d'une pépinière, (6) le semis ou repiquage, (7) la 
pulvérisation de pesticide, (8) la fertilisation chimique, (9) l'installation de tuteurs, (10) le 
sarclage, (11) l'arrosage et (12) la récolte. 

La limite de surface pour une activité qui peut être faite par un agriculteur dans une 
journée ( 6-7 heures de travail) est : 

•!• Le labour 
•!• La préparation des poquets 
•!• La fumure 
•!• Le semis ou repiquage 
•!• La récolte 

0.0098 ha 
0.042 ha 
0.042 ha 
0.065 ha (et 0.042 ha pour le piment) 
0.042 - 0.07 ha 

Parmi toutes des activités réalisées par les agriculteurs il y a certaines activités qui 
doivent être faites au même moment, il s'agit du nettoyage des parcelles du résidu de la 
dernière culture, du labour, de la préparation des poquets, de la fumure organique, la mise en 
place d'une pépinière, et du repiquage. 

Pour les cultures de la pomme de terre, du haricot, et du maïs, on achète de la semence 
qui peut être semée directement. Alors que pour la culture de la tomate, du piment, du chou, 
du chou-fleur, et de la moutarde, on achète des graines et il faut les mettre en pépinière afin 
de pouvoir les planter ensuite. La durée des activités avant de planter ( comme le nettoyage 
des parcelles, le labour, la préparation des poquets, et la fumure organique) ne peut pas 
dépasser la durée de la mise en place d'une pépinière, afin de ne pas avoir de semences de 
mauvaise qualité. La pépinière dure 20 - 28 jours pour la tomate, la moutarde, le chou et le 
chou-fleur, et 25 - 33 jours pour le piment. La durée de pépinière dépend de la qualité, et la 
quantité de graines et aussi des techniques de pépinière. 

La récolte ne peut pas durer plus d'une semaine parce qu'après une semaine, la qualité 
des produits se met à se dégrader. Dans une journée, chaque personne récolte jusqu'à 0.042 ha 
(pour haricot, tomate, et piment), 0.056 ha (pour maïs) et 0.07 ha (pour chou, chou-fleur, 
moutarde, et pomme de terre). 

Le semis ne peut pas durer plus de 2 jours. Les plantes doivent avoir la même taille 
pour qu'on puisse les cultiver plus efficacement (surtout pour la fertilisation et la 
pulvérisation de pesticide). Dans une journée, une personne peut planter jusqu'à 0.065 ha. La 
surface de piment plantée par une personne ne peut atteindre que 0.042 dans une journée. La 
semence de piment est très sensible. Elle ne peut pas être repiquée si la température extérieure 
est trop élevée, et elle ne peut pas être longtemps dehors le sol. Donc il faut planter 
directement avec une température très douce, sinon il faut la mettre toujours sur la pépinière. 
On peut planter des piments seulement de 6 ou 7 heures du matin jusqu'à 11 heures. 
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Ainsi finalement, la plantation devient la limite de surface pour une personne. Pour le 
piment, la limite de surface pour une personne est 0.084 ha et pour les autres cultures, 0.13 
ha. 

Table 7. La liste des activités faites par les agriculteurs chaque mois 
JAN FEB MAR APR MAI JUIN 

l 7 7 l 7 7 
2 8 8 2 8 8 
3 9 10 3 9 10 
4 10 11 4 10 11 
5 11 5 11 
6 6 
7 7 
8 8 

10 10 
11 11 
12 12 

Remarque 
1. le nettoyage des résidus de la demière culture sur les parcelles 
2. le labour 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

la préparation des poquets 
laf11m11re organicpie 
la mise e11 place d'une pépinière 
le semis 011 repiquage 
la pulvérisation de pesticide 
lafe,tilisation chimique 
l'installation de tuteurs 

1 O. le sarclage 
11. l'arrosage 
12. la récolte. 

JUL AOUT SEPT 
7 l 
8 2 
10 
11 
12 

OCT NOV DEC 
2 7 1 
3 8 2 
4 9 3 
5 10 4 
6 11 5 
7 6 
8 7 
10 8 
11 10 

11 
12 

Il y a des activités qui sont réalisées seulement une fois au debout de la saison et a la 
fin de la saison, il s'agit du nettoyage des résidus de la dernière culture, du labour, la 
préparation des poquets, de la fumure, de la mise en place d'une pépinière, et du semis ou 
repiquage. Pendant la saison il y a des activités routines qui sont réalisées fréquemment, il 
s'agit de la pulvérisation de pesticide, de la fertilisation, du sarclage, de l'arrosage et de la 
récolte. L'installation de tuteurs est faite seulement pour la culture de tomate, piment, et 
haricot. Elle est réalisée une fois par saison quand la taille de plante est assez grande. 

Chaque culture a besoins des activités différents, mais il y a grande type de culture et 
chaque type a les même activités. 

Les activités de culture Maïs 
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Graph. 7. Les activités de culture maïs 
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a 12. la récolte. 

a 11. l'arrosage 

13 1 O. le sarclage 

• 9 . l'installation de tuteurs 

a 8 . la fertilisation chirrique 

• 7 . la puvérisation de pesticide 

a 6 . le serris ou repiquage 

D 5. la pépinière 

, a 4. la fum.Jreorganique 

D 3. la prép des poquets 

D 2. le labour 

El 1. le nettoyage 



Les agriculteurs ne mettent pas des engrais chimiques et des pesticides sur la culture de maïs. 

Les activités de culture Chou et chou fleur 
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Graph. 8. Les activités de culture chou et chou-fleur 

D 12. la récolte. 

a 11 . l'arrosage 

D 10. le sarclage 

• 9. l'installation de tuteurs 

as. la fertilisation chimique 

• 7. la pulvérisation de pesticide 

a 6. le semis ou repiquage 

a 5. la pépin ière 

a4. la fumure organique 

a 3. la prép des poquets 

D2. le labour 

D 1. le nettoyage 

Pour les cultures de tomate, de piment et d'haricot, on a besoin de mettre des tuteurs. 
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Les activités de culture tomate, haricot, et piment 
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3 mois pour chaque saison 

D 8. la fertilisation chimique 

• 7. la pulvérisation de pesticide 

D 6. le semis ou repiquage 

a 5. la pépinière 

c 4. la fumure organique 

D 3. la prép des poquets 

D2. le labour 

D 1. le nettoyage 

Graph. 9. Les activités de culture tomate, haricot etpiment 

Division du travail 
Normalement si la SAU/UTA d'une exploitation n'est pas plus de 0.13 ha, les 

activités routines sont réalisées par les mains d'œuvre familiale. Mais s'il y a plus de 0.13 ha, 
les agriculteurs font travailler des mains d' œuvre extérieure. Pour les activités au debout 
d'une saison ou pour la récolte, les agriculteurs font travailler des ouvrières agricoles 
saisonniers, notamment pour le labour, la fumure, la préparation des poquets, et le semis ou 
le repiquage. Les mains d'œuvre familiale fait le nettoyage des résidus de la dernière culture, 
et la mise en place d'une pépinière. 

Ainsi, par exemple un agriculteur cultive chou-fleur, maïs, et tomate dans une année, 
le calendrier du travail sera comme suivant : 
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Graph. 1 O. Le calendrier du travail 

le calendrier du travail 
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a 9. l'installation de tuteurs 

oB. la fertilisation chimique 

a 7. la pulvérisation de pesticide 

06. le semis ou repiquage 

a5. la pépinière 

a4. la fumure organique 

o3. la prêp des poquets 

D2. le labour 

D 1. le nettoyage 

Dans quelques zones on peut voir certaines parcelles qui sont laissées libres. Il y a 
quatre raisons pour cela. (1) Quand on cultive jusqu'à trois cultures la qualité du sol devient 
moins bonne. Afin de renouveler la fertilité du sol on laisse la terre vide pendant 2 mois pour 
que le sol puisse se restructurer pour la prochaine culture. (2) Pendant la saison sèche, presque 
tous les agriculteurs dans le village (même dans ce sous district) laissent la terre vide. Le 
manque de l'eau peut produire des légumes de mauvaise qualité. Même si les agriculteurs 
peuvent utilisent d'autres ressources en eau, ils préfèrent laisser la terre vide. (3) Il y a un 
problème de moyen de production. Par exemple un agriculteur n'a pas assez d'argent pour 
commencer une exploitation dans toutes ses parcelles. Normalement il cultive d'abord un 
parti de ses parcelles et laisse le reste vide, et quand il a plus d'argent il continue de cultiver le 
reste de ses parcelles. 

Les trois premières raisons sont souvent apparaître ensemble, (4) et la dernière raison 
est que la terre n'est pas encore utilisée par le propriétaire. Si le propriétaire n'utilise pas une 
surface pendant long temps, normalement, on peut demander à la propriétaire pour avoir un 
permis d'utiliser la terre. Les permis sont demandés par le bureau du village, ensuite les 
agriculteurs peuvent l'utilises en payant les impôts. Ce cas n'arrive pas très souvent. Jusqu'à 
maintenant il n'y a pas de problème d'utiliser les surfaces qui ne sont pas encore utilisés par 
les propriétaires. 

G. Le Renouvellement de la fertilité du sol 
Les agriculteurs dans le village de Langensari font presque les mêmes choses partout 

pour renouveler la fertilité de la terre. Ils mettent du fumier et de la chaux, ils libèrent la terre 
sans planter aucune culture pendant deux à trois mois chaque année et ils font une rotation de 
culture qui est souvent favorable pour la fertilité (par exemple des haricots). 

1. L'utilisation du funuer 
L'utilisation du fumier conseillée par les vulgarisateurs est de 2 tonnes par 100 tumbak 

(0.14ha), ce qui signifie 14.28 tonnes par hectare. Aux marchés à Lembang, un sac de fumier 
de 30-35 kg coûte Rp 5000 - Rp 6000 (0.6 euros). Le prix et le poids pour un sac dépendent 
de la marque et la qualité. Ainsi pour 1 ha on a besoin de 407 - 478 sacs, ce qui coûtera 234 -
330 euros. 
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PHOTO 11. La terre vidée (il reste des bananières) 

PHOTO 12. Les tuteurs en bambou 



Connaissant le niveau conseillé d'utilisation du fumier, on peut partager les répondants 
selon leur utilisation du fumier : 
Les agriculteurs propriétaires ont tendance à utiliser du fumier selon la dose conseillée ou 
même au-dessus de celle-ci. Parmi 29 agriculteurs propriétaires, 21 utilisent une dose 
supérieure à celle qui est conseillée, 7 utilisent la dose conseillée, et 1 répondant utilise moins 
de fumier que la dose conseillée. 
Les agriculteurs locataires ont tendance à utiliser du fumier selon la dose conseillée, voire 
moins que celle-ci. Parmi 24 agriculteurs locataires, 11 l'utilisent selon la dose, 8 l'utilisent en 
dessous de la dose et 5 l'utilisent au-dessus de la dose conseillée. (Les derniers 5 répondants 
sont les locataires de la terre qui appartient au village.) 

Ainsi, en résumé, les agriculteurs propriétaires utilisent plus du fumier que les 
agriculteurs locataires. En effet, ces derniers ont également conscience et connaissance de 
l'importance de fumier, mais selon ces personnes enquêtes, la limite de capital fait que le prix 
du fumier est trop élevé pour eux, ne leurs permettent pas d'utiliser du fumier selon la dose 
conseillée. 

Les locataires de la terre qui appartient au village utilisent du fumier selon ou plus que 
la dose conseillée. Les fonctionnaires du village et les vulgarisateurs peuvent contrôler 
facilement la fertilité de la terre louée. Etant donné qu'il y a une grande concurrence pour 
louer la terre du village qui est moins chère par rapport aux autres, les locataires garderont la 
fertilité de la terre selon le conseil des fonctionnaires et les vulgarisateurs afin de pouvoir 
toujours la louer. 

2. L'utilisation des engrais et L'acidité du sol 
L'utilisation des engrais chimiques conseillée par les vulgarisateurs est de 90 - 95 kg 

par 100 tumbak ou 643 - 678 kg par hectare. Aux marchés à Lembang, 1 kg d'engrais coûte 
Rp 3000 - 4000 (0.4 euros). Ainsi on a besoin selon les vulgarisateurs de 220 - 310 euros 
pour un hectare. Comme le fumier, le prix et la qualité des engrais dépendent de la marque. 

Selon les agriculteurs enquêtés, souvent ils achètent les matières de base des engrais 
qui coûtent moins chers que les engrais chimiques de fabrication. Ils mélangent les matières 
eux même selon leur besoin. Ils le font parce qu'ils ne font pas confiance aux engrais de 
fabrication. Il y avait certains marques qu'on soupçonne d'avoir manipulé le contenu de 
l'engrais. La composition des matières dans le sac n'est pas le même que celle qui est marqué 
sur l'étiquette. En plus en mélangeant eux même des engrais chimiques, cela coûte beaucoup 
moins cher pour eux (115 - 170 euros pour 1 ha). 

A cause de la grande différence de coût et aussi de la dose utilisée, il n'est pas facile 
d'estimer si les agriculteurs utilisent des engrais comme la dose conseillée, plus haut, ou plus 
bas. L'information donnée par les agriculteurs enquêtés sur le prix et la dose des engrais n'est 
pas évidente. Cependant, selon les recherches passées faites au village Langensari et au sous­
district Lembang, on a trouvé que l'utilisation des engrais dans le sous district Lembang est 
supérieure à la dose conseillée. Cela a pour conséquence un sol de plus en plus acide parce 
que plus on utilise des engrais chimiques le plus durant la terre acide. Pour éviter cela, les 
agriculteurs utilisent de la chaux une fois chaque année ou tous les deux ans pour réduire 
l'acidité du sol. 
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H. L'organisation de paysans 
Certains agriculteurs sont groupés en organisation de paysans selon les habitations. 

Mais, ce ne sont que 5% qui font partie d'organisation de paysans. D'après les vulgarisateurs, 
ceux qui sont actifs dans ces organisations sont les agriculteurs propriétaires. Les paysans 
locataires ou sans terre ne s'intéressent pas à ces organisations. 

Les avantages pour les membres des organisations sont la distribution organisée des 
produits, l'achat des semences et des engrais collectifs à des prix plus bas, un transfert de 
technologie. Les paysans qui ne sont pas membres d'organisations ont accès aussi aux 
avantages que les membres obtiennent, grâce à l'entraide parmi les paysans. 
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Table 8. La typologie 

Statut foncière Propriétaire Locataire Utilisateur Sans 
Terre 

sau/uta (ha) 0 · 0.13 0.13-0.2 0.2 < 0-0.13 0.13-0.6 0-0.14 0 

Le choix de chou 33% chou 89% chou 54% chou 9% chou 14% chou 0% -
culture c.fleur 44% c.fleur 56% c.fleur 8% c.fleur 36% c.fleur 71% c.fleur 100% 

pmois 33% pmois 0% pm ois 15% pm ois 9% pmois 14% pmois 0% 
pm rouge 22% pm rouge 0% pm rouge 23% pm rouge 36% pm rouge 0% pm rouge 0% 
moutarde 22% moutarde 11% moutarde 17% moutarde 0% moutarde 0% moutarde 0% 
p d terre 44% p d terre 56% p d terre 46% p d terre 36% p d terre 71% p d terre 0% 
maïs 33% maïs 22% maïs 31% maïs 27% maïs 29% maïs 25% 
haricot 44% haricot 22% haricot 46% haricot 73% haricot 43% haricot 75% 
tomate 11% tomate 44% tomate 38% tomate 45% tomate 43% tomate 50% 

salade 8%* 

L'utilisation du Faible 11% Faible 0% Faible 0% Faible 27% Faible 28% Faible 25% -
fumier Normale 67% Normale 33% Normale 0% Normale 46% Normale 33% Normale 75% 

Elevée 22% Elevée 56% Elevée 69% Elevée 27% Elevée 29% Elevée 0% 
Très élevée 0% Très élevée 11% Très élevée 31% Très élevée 0% Très élevée 0% Très élevée 0% 

Mdo non familiale 18% 26% 58% 11% 23% 14% -

Pourcentage des agriculteurs vendent aux 50% 50% 33% 80% 100% 100% -

collecteurs 

Pourcentage des agriculteurs utilisent 44% 22% 17% 18% 14% 25%* -

le crédit des acheteurs de légumes 

Pourcentage de terre en location 5% 10% 4% - -

représentativité 46% 9% 3% 27% 15% 

* un agriculteur 
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I. Typologie et Analyse économique 

1. La logique de la typologie 
A Langensari il y a 4 grands types d'agriculteur selon leur statut foncier. Le statut 

foncier sera la variable principale de la typologie. Il influence le choix des cultures, 
l'utilisation du fumier et le système de vente. 

La surface par UTA devient la variable secondaire de la typologie qui est partagée 
selon les surfaces minimums liées aux points de travail. Un agriculteur peut travailler seul 
dans une exploitation avec une surface maximum de 0.13 ha. Les grandes propriétaires seront 
groupés dans un type à partir de la surface de 0.2 ha. 

2. Le système de Vente 
Les agriculteurs locataires ont tendance à vendre leurs produits aux collecteurs, alors 

que les agriculteurs propriétaires utilisent les deux systèmes de vente. On suppose il y a deux 
raisons qui font que le statut foncier influence le choix du système de vente. (1) Les 
agriculteurs locataires choisissent plutôt des cultures qui ne courent pas un grand risque 
d'avoir un trop bas prix. Donc en vendant leurs produits aux collecteurs ils ont d'une chance 
d'avoir un bon prix plus grand que d'avoir un mauvais prix. Alors que s'ils vendent leurs 
produits au champ avec un prix fixé, ils n'ont pas de possibilité d'avoir un bon prix si le prix 
sur le marché augmente. Au contraire, les propriétaires qui choisissent plutôt les cultures 
risquées préfèrent vendre leurs produits au champ avec un prix fixé. 

(2) La plupart des locataires ont moins de 40 ans. Par rapport aux propriétaires ils sont 
plus jeunes. Ils ont moins d'expérience et de temps dans l'exploitation que les agriculteurs 
propriétaires. En plus, beaucoup parmi eux qui sont souvent venus il y a quelques années (5 -
10 ans) à Langensari. Ainsi, en résumé, ils n'ont pas encore une bonne relation avec les 
marchands qui achètent au champ, donc pour ne pas prendre le risque d'être manipulé 
(notamment sur le prix), ils préfèrent vendre leurs produits (sauf le maïs) aux collecteurs. 
Alors que les propriétaires dont la plupart a entre 40 et 65 ans, ont déjà une bonne relation 
avec les marchands qui achètent au champ. Chez les propriétaires, plus sont grandes les 
surfaces, plus ils ont tendance à vendre au champ. Quand on vend des produits au champ, on 
n'a pas besoin de faire la récolte, c'est le marchand qui s'en occupe. Alors que quand on vend 
des produits au collecteur, c'est les agriculteurs qui font la récolte. Donc c'est la raison pour 
laquelle les propriétaires qui ont la surface relativement grande ont tendance à vendre leurs 
produits au champ, pour qu'ils n'aient pas besoin de louer de main d'œuvre pour la récolte. 

3. Le choix de culture 
Le choix de culture est très varié dans tous les types. Mais parfois les choix de culture 

sont liés au type d'agriculteurs, notamment quand il y a une relation et l'influence du choix de 
vente. Le pourcentage dans le tableau c'est le pourcentage d'agriculteurs qui cultivent la 
culture pendant au moins une saison dans l'année. 

Les choux sont cultivés surtout par des moyens et grands propriétaires et également 
par des moyens locataires. Alors que les choux-fleurs sont cultivés par des moyens et petits 
propriétaires et aussi par des moyens et petits locataires. Les grands et moyens propriétaires et 
locataires peuvent prendre plus de risque que les petits. Ils ont plus de moyen pour anticiper la 
conséquence de risque. 
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Les piments sont cultivés chez les petits et les grands mais pas chez les moyens. Les 
piments ont besoin de beaucoup de main d'œuvre surtout pour le repiquage et la récolte. On 
suppose que chez les petits agriculteurs, la main d'œuvre familiale peut réaliser toutes les 
activités pour la culture de piments, quant aux grands, ils utilisent les mains d'œuvre extérieur 
et ils ont des moyens pour les louer. Alors que les moyens agriculteurs n'ont pas de moyens 
pour louer beaucoup de main d'œuvre extérieur et la main d'œuvre familiale ne peut pas 
réaliser toutes les activités pour la culture de piments. Donc ils choisissent plutôt les autres 
cultures. 

4. L'accès au crédit 
Les agriculteurs de tous les types ont accès au crédit pour investir dans leur 

exploitation. Normalement ils empruntent de l'argent à leur famille élargie, leurs amis, leurs 
voisins, ou aux marchands. En empruntant à leur famille et leur ami, normalement il n'y a pas 
d'intérêt, et parfois ils prêtent aussi de l'argent à leur famille et leurs amis sans prendre 
d'intérêt. 

Les marchands donnent du crédit soit sous forme d'intrants au début de saison, surtout 
des engrais chimiques, du fumier et des pesticides, soit en donnant de l'argent. Ils vont alors 
acheter les produits de ceux qui bénéficient du crédit Les agriculteurs peuvent aussi emprunter 
de l'argent auprès de leurs voisins. Ceux-ci leurs donnent de l'argent et normalement l'intérêt 
est entre 2% et 4% de l'argent emprunté (chaque accord). 

Le nombre de propriétaire qui emprunt aux marchands est plus que le nombre de 
locataire. On suppose que les propriétaires ont besoin plus de crédit parce qu'ils choisissent 
les cultures risquées comme le chou ou les cultures qui ont besoin de la consommation 
intermédiaire relativement haute comme le piment oiseau. Alors que les locataires choisissent 
les cultures moins risquées avec la consommation intermédiaires plus basse comme le chou­
fleur. 

Le besoin de crédit diminue quand la surface augment. Plus un agriculteur est grand, 
plus haut son revenu et finalement plus il peut réinvestir sur son exploitation sans avoir besoin 
de crédit. 

S. Le Seuil de Survie 
Le seuil de survie est déterminé à partir des besoins primaires d'une personne. Il s'agit 

de la nourriture de base (plus les matières pour transformer les ingrédients qui deviennent la 
nourriture) et des vêtements. La nourriture de base qui permet à une personne de manger trois 
fois par jour coûte Rp. 100,000 - 120,000 chaque mois, donc pour une année cela coûte 
Rp.1,440,000 (165 euro). Pour acheter des vêtements, une fois par an, ils ont besoin de plus 
ou moins Rp.150,000 (17 euro). Ainsi, le seuil de survie est de Rp.1,500,000 (172 euro). 

6. Le Seuil de Renouvellement 
Pour pouvoir renouveler leur exploitation, les agriculteurs ont besoin d'avoir de 

l'argent au début de l'année pour l'amortissement des instruments et les consommations 
intermédiaires qui ne sont pas les mêmes pour chaque type. Ainsi, le seuil de renouvellement 
de chaque type se compose du seuil de survie, de l'amortissement, et des consommations 
intermédiaires de la première saison (s'il n'y a pas de crédit). 
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PHOTO 13. Les équipements 
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7. Les équipements 
Les équipements utilisés par les agriculteurs sont les même dans tous les types. La 

différence est le nombre d'équipement possédé par chaque famille. Normalement le nombre 
d'équipement dépend du nombre de membre de la famille. Plus nombreux sont les membres 
de la famille qui travaillent au champ, plus nombreux sont les équipements possédés par la 
famille. Mais souvent le nombre des équipements possédés par une famille est moins que le 
nombre de membre de la famille qui travaille au champ. Dans ce cas la famille normalement 
emprunte des équipements de leur famille élargie ou de leurs voisins et leurs amis. Les mains 
d'œuvre extérieurs apportent leurs propres équipements. 

Les équipements standard possédés par les agriculteurs sont des paniers, des houes, 
des couteaux, des bêches, des pulvérisateurs de pesticide et des arrosoirs. Ensuite les 
agriculteurs qui ont les moyens souvent possèdent un « saung ». C'est une petite maison (sans 
mur) qui se trouve à côté des parcelles, normalement construite en bois, bambous avec un toit 
de fibre de palmier. On l'utilise pour mettre les engrais chimiques ou du fumier, des produits 
récoltés, les équipements et aussi pour se reposer. 

8. Les Caractéristiques de chaque type 

8.1 Type A. Les Petits Propriétaires avec sau/uta O - 0.1 3 ha 
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Il y a 46% des agriculteurs de type A dans ce village. La valeur ajoutée nette par UTA 
varie entre Rp.1,600,000 et Rp.8,000,000 (184 et 919 euro). Celui qui a la van la plus haute 
(numéro 1 ), sa production est relativement plus haute ( en quantité) par rapport aux autres. 

L'amortissement moyen de chaque famille de type A est Rp 140,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne (pour une saison) est Rp.2,870,000. 

La moyenne UT A du type A est de trois, quant à la moyenne de nombre de la famille 
est de cinq. Ainsi le seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour une année 
est Rp.2,500,000 (287 euro), et avec crédit c'est Rp.1,540,000 (177 euro). 
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67% d'agriculteurs de type A utilisent du fumier en dose normale. Il y en a un parmi 
eux qui utilisent au-dessous de la dose prescrite par la vulgarisation et le reste l'utilise au­
dessus de la dose. 

Il y a autant d'agriculteurs de type A qui vend les produits aux collecteurs que 
d'agriculteurs qui vend au champ. 

Ils ont tendance à cultiver des produits dont le risque d'avoir un mauvais prix n'est pas 
grand comme des choux-fleurs et des pommes de terre. Quelques entre eux cultivent aussi des 
tomates et des choux qui ont un risque d'avoir un mauvais prix plus grand. Mais il n'y a pas 
d'agriculteur qui cultivent 2 cultures risquées pendant deux saison dans une année. Les 
agriculteurs de ce type utilisent de 18% de main d 'œuvre non familiale. Ils n'utilisent 
quasiment pas de main d'œuvre permanente. 

Il y a trois agriculteurs de ce type qui sont au-dessous du seuil de survie sans crédit, ils 
ne peuvent pas commencer leur exploitation sans avoir le crédit. Ils empruntent toujours aux 
marchands qui ensuite achètent leurs produits. Ils cultivent des cultures avec un grand risque 
(des choux et de la tomate). En effet le numéro 2 n'a pas besoin de crédit pour commencer 
son exploitation parce qu'il est au-dessus du seuil de renouvellement sans crédit, mais il 
emprunt quand même au marchand. 

Type A 
(au -dessous du seuil de renouvellement sans crédit) 
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Les agriculteurs du type A sont des petits propriétaires qui ne veulent pas prendre de 
grande risque. Normalement, ils ont besoin de crédit s'ils veulent cultivent de culture avec 
grand risque. 

1 

Quand les agriculteurs du type A peuvent passer le seuil de renouvellement sans 
crédit, ils ont de possibilité de développer leur exploitation et on suppose que un jour ils 
deviendront les agriculteurs moyens ( du type B). Mais quand ils sont au-dessous du seuil de 
renouvellement sans crédit, on suppose qu'ils ont toujours besoins de crédit pour commencer 
leur exploitation chaque saison. Cela cause une diminution de leur revenu de temps en temps 
et un jour leur exploitation deviendra même plus petit ou peut-être ils deviendront les 
agriculteurs locataires. Auparavant, certains d'entre eux ont possédé une surface plus grande, 
mais à cause du problème financier, ils ont du vendre une partie de la surface. 
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8.2. Type B. Les Moyens Propriétaires avec sau/uta 0.14-0.6 ha 

Il y a 9% des agriculteurs de type B dans ce village. La valeur ajoutée nette par UTA 
varie entre Rp.960,000 et Rp.4,960,000 (110 et 570 euro). 

L'amortissement moyen de chaque famille de type B est Rp 270,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne pour une saison est Rp.5,390,000. 

Le moyen UTA de type Best 3.2, quant à la moyenne de nombre de la famille est de 
cinq. Ainsi le seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour une année est Rp. 
3,260,000 (375 euro) et avec crédit c'est Rp.1,580,000 (182 euro). Il y a deux agriculteurs du 
type B qui sont au-dessous du seuil de renouvellement sans crédit. 
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Il y a deux agriculteurs du type B qui ont de crédit mais ils ne sont pas les même que 
ceux qui sont au-dessous du seuil de renouvellement sans crédit. Ils sont le numéro 3 et 5. 
Même si l'agriculteur numéro 3 a une production en quantité au-dessus de la moyenne et il 
obtient un prix relativement bon, mais il se trouve au-dessous du seuil de renouvellement sans 
crédit. Donc dans le futur, s'il peut développer leur exploitation par exemple en augmentant 
la production en bonne qualité et ensuite augmente sa valeur ajouté nette, il peut-être passera 
le seuil de renouvellement sans crédit. Mais s'il ne peut pas développer leur exploitation il 
deviendra un petit agriculteur (du type A). Le numéro 5, même s'il est au-dessus du seuil de 
renouvellement sans crédit, mais il a aussi de crédit. L'agriculteur numéro 4 a un revenu non 
agricole, donc il peut renouveler son exploitation sans aucun problème. 

56% d'agriculteurs de type B utilisent du fumier plus haut que la dose normale. Il y en 
a un parmi eux qui l'utilise en quantité très élevée et le reste l'utilise en dose normale. 

Il y a autant d'agriculteurs de type B qui vend les produits aux collecteurs que 
d'agriculteurs ce qui vend au champ. 

Ils ont tendance à cultiver les produits avec un grand risque d'avoir un mauvais prix, 
mais aussi avec une assez grande chance pour avoir un bon prix, comme des tomates et des 
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choux. Quelques d'entre eux cultivent 2 cultures risquées pendant deux saison dans une 
année. 

Il y a 89% d'agriculteurs de type B qui cultive des choux. Les agriculteurs de ce type 
utilisent de 26% mains d 'œuvre non familiale. 

Il y en a un entre les agriculteurs enquêtes de type B qui a le revenu non agricole. 
Cette famille a une petite épicerie qui la permet à gagner de Rp.6000,000 chaque année (le 
numéro 3). 
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Les agriculteurs du type B ont plus de surface (par rapport à ceux dans type A), ils ont 
plus de moyen pour louer de mains d'œuvre. Ils peuvent prendre plus de risque en cultivant 
des cultures risquées et utilisent plus du fumier. 

8.3. Type C. Les Grands Propriétaires avec sau/uta 0.6 - 2 ha 

Il y a 3% des agriculteurs de type C dans ce village. La valeur ajoutée nette par UTA 
varie entre Rp.1,770,000 et Rp.52,000,000 (203 et 5977 euro). 

L ' amortissement moyen de chaque famille de type C est Rp 350,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne pour une saison est Rp.7,930,000. 

Le moyen UTA de type C est 1.6, quant à la moyenne de nombre de la famille est de 
trois. Ainsi le seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour une année est Rp. 
6,678,000 (768 euro) et avec crédit c'est Rp.1,718,000 (197 euro). Il n'y a qu'un agriculteurs 
du type C qui est au-dessous du seuil de renouvellement. Il a le produit brut un peu au-dessus 
du moyen. Un jour il peut être passera le seuil de renouvellement sans crédit et renforcera sa 
position comme un grand propriétaire dans le type C ou autre possibilité, il sera un moyen 
propriétaire. Le numéro 6 et 7 ont de crédit au marchand. 

Le numéro 8 et 9 sont les agriculteurs âgés et son nombre de la famille est de deux 
personnes. Leur enfants sont déjà mariés et vivent dans l'autre maison. 
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69% d'agriculteurs de type C utilisent du fumier plus haut que la dose normale et le 
reste l'utilise en quantité très élevée. 

Le nombre d'agriculteurs de type C qui vend les produits aux collecteurs est moins 
que ce qui vend au champ. 

Par rapport aux autres propriétaires des autres types, ils ont tendance à cultiver les 
produits dont un grand risque d'avoir un mauvais prix, mais aussi dont assez grande chance 
pour avoir un bon prix, comme des tomates et des choux. Quelques d'entre eux cultivent 2 
cultures risquées pendant deux saison dans une année. 
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Les agriculteurs de ce type utilisent de 58% mains d 'œuvre non familiale. 

Parmi tous les agriculteurs enquêtés, il y a beaucoup d'agriculteurs (50%) dans le type 
C qui ont le revenu non agricole. Cela leur permet d'investir plus à leur exploitation sans 
avoir besoin de crédit. Les agriculteurs du type C ont plus de moyen pour utiliser plus du 
fumier. Ils veulent garder la fertilité de leur surface parce qu'ils sauvent que un jour leurs 
enfants vont utiliser les même surface pour leur exploitation. Ayant de moyen et de possibilité 
de prendre le risque, ils ont plus de choix de cultures. 
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Les enfants de grand propriétaire peuvent toujours être des grands propriétaires si le 
père a des surface assez grand pour être partager parmi les enfants. S'il n'a pas assez grand 
surface, les enfants obtiendront des surfaces plus petites (surtout s' il a beaucoup d' enfants), et 
un jour les enfants deviendront des moyens propriétaires. 

8.4. Type D. Les Petits Locataires avec sau/uta O - 0.14 ha 

La valeur ajoutée net par UTA varie entre Rp.1,629,000 et Rp.8,770,000 (187 et 
1,008) euro. 

L'amortissement moyen de chaque famille de type D est Rp 81,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne pour une saison est Rp.1,730,000. 

Le moyen UTA de type D est trois, quant à la moyenne de nombre de la famille est de 
quatre. Ainsi la seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour une année est 
Rp.2,107,000 (242 euro) et avec crédit c 'est Rp.1 ,527,000 (178 euro). Il y a trois agriculteurs 
de ce type qui sont au-dessous du seuil de renouvellement, deux entre eux (le numéro 10 et 
11) ont de crédit des marchands. 
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Par rapport aux agriculteurs propriétaires, l'utilisation ·du fumier par les agriculteurs 
locataires est moins en quantité. Il y a 27% d'agriculteurs de type D qui l'utilisent plus bas 
que la dose conseillée, le 46% de l'utilisent comme la dose conseillée et le reste l'utilisent 
plus haute que la dose conseillée. 

80% d'agriculteurs de type D vend les produits aux collecteurs. Les agriculteurs de ce 
type utilisent de 11 % mains d 'œuvre non familiale. Ils n'utilisent aucune main d'œuvre 
permanente. 

Ils ont tendance à cultiver les produits dont le risque d'avoir un mauvais prix n'est pas 
grand comme des choux-fleurs et des pommes de terre. Mais quelques entre eux cultivent 
aussi des tomates et des choux qui ont un grand risque d'avoir un mauvais prix. Presque tous 
les agriculteurs de type D cultivent des haricots. 

Les agriculteurs de type D et de type A ont le même sau/uta. La différence entre eux 
est la consommation intermédiaire. Par rapport aux ceux qui dans type A, les agriculteurs de 
type D ont moins de consommation intermédiaire parce qu'ils utilisent moins du fumier et 
moins de main d'œuvre extérieure. 

8.5. Type E. Les Moyens Locataires avec sau/uta 0.14 - 0.16 ha 

La valeur ajoutée net par UTA varie entre Rp.4,000,000 et 8,050,000 (460 et 925 
euro). 

L'amortissement moyen de chaque famille de type E est Rp 138,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne pour une saison est Rp.3,630,000. 

Le moyen UTA de type E est 2.6, quant à la moyenne de nombre de la famille est de 
quatre. Ainsi la seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour. une année est 
Rp.2,953,000 (339 euro) et avec crédit c'est Rp.1,553,000 (179 euro). Il n'y a pas 
d'agriculteur de ce type qui est au-dessous du seuil de renouvellement et il n'y a qu'un parmi 
eux qui a le crédit d'un marchand (le numéro 12). 
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Comme les agriculteurs dans type D, l'utilisation du fumier par les agriculteurs dans 
ce type est moins en quantité. Il y a 28% d'agriculteurs de type E qui l'utilisent plus bas que 
la dose conseillée, le 33% de l'utilisent comme la dose conseillée et le reste l'utilisent plus 
haute que la dose conseillée. 

100% d'agriculteurs de type E vend les produits aux collecteurs. Les agriculteurs de ce 
type utilisent de 23% mains d 'œuvre non familiale. Ils n'utilisent aucune main d'œuvre 
permanente. 

Ils ont tendance à cultiver les produits dont le risque d'avoir un mauvais prix n'est pas 
grand comme des choux-fleurs et des pommes de terre. Mais quelques entre eux cultivent 
aussi des tomates et des choux qui ont un grand risque d'avoir un mauvais prix. 

8.6. Type F. Utilisateur avec sau/uta O - 0.14 ha 

La valeur ajoutée net par UTA varie entre Rp.2,960,000 et Rp.4,630,000 (340 et 532 
euro). 

L'amortissement moyen de chaque famille de type F est Rp 93,000 et la 
consommation intermédiaire moyenne pour une saison est Rp.1,600,000. 
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Le moyen UTA de type Fest 2.3, quant à la moyenne de nombre de la famille est de 
trois. Ainsi la seuil de renouvellement pour chaque UTA (sans crédit) pour une année est 
Rp.2,243,000 (258 euro) et avec crédit c'est Rp.1 ,540,000 (177 euro). 

75% d'agriculteurs de type F utilisent du fumier en dose normale et le reste l'utilise en 
quantité faible. 

Tous les agriculteurs de type F vendent les produits aux collecteurs. 100% 
d'agriculteurs de ce type cultivent des choux-fleurs et presque tous cultivent des haricots. 

Ils ont tendance à cultiver les produits dont le risque d'avoir un mauvais prix n'est pas 
grand comme des choux-fleurs et des pommes de terre. Mais quelques entre eux cultivent 
aussi des tomates qui a un grand risque d'avoir un mauvais prix. 

Les agriculteurs de ce type utilisent de 14% mains d 'œuvre non familiale. Ils 
n'utilisent aucune main d'œuvre permanente. 

Il n'y a pas d'agriculteur du type F qui est au-dessous du seuil de renouvellement, 
mais le numéro 13 a de crédit d'un marchand. 
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8.7. Type G. Les agriculteurs sans terre 

Dans Langensari il y a de 270 familles d'ouvrière agricole. Ils travaillent normalement 
de 7 heures du matin jusqu'à 14 heures (avec 1 heure de repos). Le salaire est Rp 10.000 (1.20 
euros) pour un homme par jour et Rp 8000 (0.9 euros) pour une femme par jour. On leur 
donne aussi parfois le déjeuner, parfois le snack, ou on les donne 0.2 euro pour le snack, cela 
dépend du patron. Pendant le récolte normalement on leurs donne quelques kilos de produit 
de moins bonnes qualités. 

On ne peut pas négocier le salaire, cela a une même valeur partout à Langensari, et 
même à Lembang. Ils travaillent 7 jour par semaine pendant le temps accordé par le patron et 
l'ouvrier. Normalement c'est le patron qui vient chercher l ' ouvrier pour offrir un travail, mais 
parfois ouvrier vient chez le patron pour demander quand il a besoin de lui. Il est plus facile 
pour les hommes de trouver un travail par rapport aux femmes. Pour le labour, on préfère les 
hommes ayant plus de force afin d' avoir une bonne qualité du sol labouré. Ainsi que pour la 
récolte, les hommes travaillent plus vite. Donc, pour les hommes normalement ils ne 
travaillent pas que 4 semaines par an quant aux femmes , elles ne travaillent pas pendant 9 
semaines chaque année. 
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Les ouvriers n'ont jamais de terre et ils n'ont pas de moyen pour la louer non plus. 
Certains d'entre eux veulent la louer ou même l'acheter un jour, parce qu'ils savent que cela 
veut leur donner plus d'avantage. Mais certains autres ne veulent jamais l'acheter ou la louer 
parce que un jour ils veulent quitter le travail agricole s'il y a des chances de changer le 
travail. Ceux qui veulent continuer à travailler dans l'agriculture normalement ont la 
connaissance technique, ils savent cultiver les produits horticoles. Leurs parents étaient des 
ouvriers agricoles aussi ou même des agriculteurs propriétaires ou locataires. Mais dans ce cas 
ils ont perdu leur terre à cause d'une chose (qui est normalement un problème financier). 
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L'amortissement moyen de chaque UTA de type G est Rp 7,000. Donc le seuil de 
renouvellement pour une année est presque identique au seuil de survie Rp.1,507,000 (173 
euro). 

53 



PHOTO 14. Les agriculteurs 
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CONCLUSION 

Il y a trois grands changements importants dans ce village. Le premier changement est 
la construction des routes qui ensuite a induit d'autres changements importants. Grâce à la 
formation du village Langensari, l'infrastructure se développé (surtout des routes) et cela 
permet aux gens de l'extérieur de venir dans ce village. 

Le second changement est !'arrive de gens qui viennent de l'extérieur, surtout de 
Bandung et Jakarta. Ces gens achètent de la terre pour construire une maison de vacance et 
aussi pour cultiver des légumes, parce que Lembang a un climat parfait pour la culture de 
légume. L'achat de terre par les gens qui viennent de l'extérieur cause une augmentation du 
prix de la terre. Aujourd'hui, il est difficile pour les agriculteurs d'acheter de la terre sauf s'il 
y a une aide extérieure. Le prix de la terre devient de plus en plus cher en monnaie constante 
alors que le pouvoir d'achat des agriculteurs les plus pauvres (les travailleurs agricoles) 
diminue fortement. Donc il faudrait un crédit avec un bas taux d'intérêt pour que les 
agriculteurs puissent développer leur exploitation en élargissant leur surface. 

Le troisième changement est le changement de culture. Auparavant, les agriculteurs 
cultivaient du riz. Maintenant il n'y a plus de rizière dans ce village et tous les agriculteurs 
cultivent des légumes. Les cultures maraîchères des agriculteurs sont très variées. Il y a aussi 
plusieurs types d'agriculteurs. Selon les caractéristiques de chaque type d'agriculteur, nous 
pouvons essayer de prévoir le futur du développement agricole dans ce sous-district et 
particulièrement dans ce village. · 

Un petit ou moyen propriétaire peut rester propriétaire s'il arrive à garder sa terre et à 
élargir sa surface pour que ses enfants n'aient pas une surface plus petite à l'héritage. S'ils ne 
peuvent pas garder leur terre, un jour ils deviendront locataires. Souvent ils doivent vendre 
leur terre quand ils ont de problème financier. Une autre possibilité, s'ils arrivent à garder leur 
terre mais ne peuvent pas élargir sa surface leurs enfants auront une surface plus petite. 

Les grands propriétaires peuvent devenir de plus en plus grand parce qu'ils ont des 
moyens pour investir dans leur exploitation. Plusieurs parmi eux ont le revenu non agricole. 
Ils même souvent devient le prêteur de l'argent pour les petits et les moyens agriculteurs. 

Les petits locataires louent de la terre avec la surface relativement petite. Normalement 
ils peuvent exploiter sans louer de la main d'œuvre extérieure. Ce sera difficile pour eux 
d'acheter de la terre. Les petits locataires existent là depuis long temps. Mais dans le future il 
y aura beaucoup de concurrence pour louer de la terre parce que les petits propriétaires 
peuvent perdre leur terre et devenir les locataires et le prix de location augmentera. Cela 
permet aux petits locataires de devenir les agriculteurs sans terre. 

Par rapport aux petits locataires, les moyens locataires ont besoin de plus de moyens 
pour cultiver leur surface louée parce qu'ils ont plus de surface. Donc il y a deux possibilités 
pour eux. S'ils peuvent produire toujours les produits de bonne qualité et obtiennent un bon 
prix (en vendent leurs produits aux collecteurs), un jour ils peuvent développer leur 
exploitation en louant plus de terre ou même en achetant une petite surface (mais dans ce cas 
là il faut plusieurs années). La deuxième possibilité est qu'ils deviennent petits locataires 
parce qu'ils ne peuvent pas réinvestir sur leur exploitation. Ils loueront alors moins de surface 
parce qu'ils ne sont plus capables de cultiver plus. 



Les utilisateurs peuvent perdre leur terre utilisable n'importe quand. Dès que les 
propriétaires de la terre la récupèrent, ils deviendront agriculteurs sans terre. S'ils veulent 
rester agriculteur exploitant, ils doivent se préparer pour acheter ou au moins louer de la terre. 
Ainsi en utilisant la terre de propriétaire absentéiste, ils cultivent aussi sur leur propre terre. 
Un jour s'ils doivent perdre la terre utilisable, ils pourront encore exploiter sur leur terre. On 
suppose que les utilisateurs ont les moyens pour louer de la terre, parce que leur valeur 
ajoutée nette est la même ou plus haute que celle des locataires. 

Les travailleurs agricoles ont moins de possibilité d'avoir ou de louer de la terre. Leur 
avenir dans l'agriculture dépend toujours des propriétaires et des locataires. Normalement les 
jeunes travailleurs agricoles qui ne savent pas assez bien cultiver essayent toujours de quitter 
l'agriculture et d'avoir un autre travail. Alors que les travailleurs agricoles qui sauvent bien 
cultiver rêvent toujours de pouvoir acheter de la terre pour leur avenir. 

Les caractéristiques périurbaines d'un village peuvent apporter des avantages et aussi 
des inconvénients pour le système agraire. D'un côté, ayant une position très proche de 
Bandung, il y a toujours une demande de légumes forte et en plus cela ne coûte pas beaucoup 
pour transporter les légumes vers cette ville. 

D'un autre côté, les gens continuent à venir à Lembang pour investir, ils achètent de la 
terre soit pour une exploitation, soit pour autre chose. La surface de Lembang devient de plus 
en plus petite pour chaque personne et ceux qui auront l'impact négatif sont les agriculteurs 
les plus pauvres. 



CONCLUSION 
(In English) 

There are three principal changes in this village. The first is the road construction 
which further inducted the others important changes. The formation of this village gave a 
chance for the infrastructure development (specially the roads construction) and then let the 
people from outside the village came. Induct 

The second change is the arrival of the people from outside the village, especially 
people from Jakarta and Bandung. These people buy the land to build the villa and also for 
planting the vegetables, because the climate in Lembang is perfect for cultivating the 
vegetables. The land purchasing by these people made the price of the land increase. 
Nowadays, it difficult for the farmers to buy the land except if there is an exterior aid. The 
price is getting higher in constant money while the purchasing power of the poorest farmers 
(farmers without land) is strongly decreasing. There should be a credit with low interest for 
the farmers so that they can develop their farm by enlarging the surface of the land. 

The third change is the change of the products cultivated by the farmers. Before, the 
farmers planted the rice. Now there is no more rice field in this village and every farmer 
cultivate vegetables. There are many kind of the vegetables cultivated by the farmers and 
there are also several types of the farmers. According to the characteristics of each type, we 
can try to see the future of the agricultural development in the sub district and particularly in 
this village. 

The small and the middle owner can always be the owner if they can keep their land 
and also enlarge their surface so that their children won't have smaller surface as a heritage. If 
they cannot keep their land, one day they have to be the renter. It is happened often that they 
have to sell their land when they have financial problem. The other possibility is if they can 
keep their land but cannot enlarge the surface, then their children will have less surface. 

The bigger owner can be bigger because they have enough income for investing in 
their farm. Many of them have non-agricultural income. They even often can be the creditor 
for the smaller or middle farmers. 

The small renter rent the land with a relatively small surface. Normally they can work 
in the farm without having the workers from outside the family. It is going to be difficult for 
them to buy the land. This type of farmers exists since long time. But in the future there will 
be more competition in renting the land because the small owner could lose their land and 
become the renter as well and the price for renting the land will be increased. When that 
happened, the small renter could be the farmers without land. 

Compare to the small renter, the middle renter need more income to cultivate on their 
land, because the surface that they rent is larger. There are two possibilities for them. If they 
can always produce the products with good quality and get a good price (by selling their 
product to the collector), one day they can develop their farm by renting more land or even by 
buying a small surface (but in this case they need some years). The second possibility is that 
they become small renters because they cannot invest again in their farm. Then they will rent 
smaller surface because they can afford anymore to invest in the farm with larger surface. 



The user can lose the land that they use anytime. As soon as the owner of the land 
wants to use the land for other things, they will be the farmers without land. If they still want 
to be farmers, they have to prepare for buying or at least rent the land. So in the same time 
they use the land of the owner and also use their own land. One day when they have to lose 
the land that they use now they still can continue cultivating in their own land. We suppose 
that they can afford to rent the land because their income is the same or even higher that the 
renter. 

The agricultural workers or the farmers without land have the less possibility to buy or 
rent the land. Their future is depend on the former who own or rent the land. Normally the 
younger agricultural workers who don't really have the skill in cultivating the vegetables 
always want to try to have a job in other field. While the agricultural workers who have the 
skill always dream to be able to buy the land for their future. 

The characteristics of a village, which is near by a big city, can be the advantages as 
well the inconvenient for the agricultural system. In one side, having the position near by 
Bandung, there is always a high demand for the vegetables, and the transportation cost for 
bringing these products to the city is not expensive. 

The other side, the people keep coming to Lembang for investing the money, they buy 
the land for their farm or for other things. The surface in Lembang become smaller for each 
person and the ones who get the negative impact are the poorest farmers. 



Annexe 

L'évolution de l'inflation en Indonésie 

1951 34.88 80.00 11.48 -15.56 7.27 
1952 -1.72 -9.26 0.00 1.32 13.56 
1953 5.26 6.12 2.94 9.09 7.46 
1954 11.67 11.54 5.71 34.52 -1.39 
1955 23.88 31.03 -1.35 28.32 16.90 
1956 0.00 2.63 2.74 -6.21 1.20 
1957 42.17 61 .54 13.33 11.03 14.28 
1958 17.80 10.32 35.29 23.84 35.42 
1959 19.42 4.32 18.26 95.72 24.62 
1960 29.52 22.76 20.59 56.56 28.40 
1961 76.74 123.03 90.24 -0.87 30.77 
1962 154.40 128.97 112.82 267.96 219.82 
1963 128.07 154.56 59.19 73.59 123.10 
1964 135.13 127.83 143.61 163.84 137.97 
1965 594.44 685.36 567.34 322.56 500.30 
1966 635.35 500.23 866.34 854.76 1128.07 
1967 112.17 146.22 148.91 38.69 50.96 
1968 85.10 64.70 69.59 157.74 144.61 
1969 9.89 8.54 12.27 1.60 17.50 
1970 8.88 1.26 48.74 18.58 11.83 
1971 2.47 2.23 0.97 2.62 3.64 
1972 25.84 44.64 1.45 -0.28 6.56 
1973 27.30 28.36 14.91 31.87 26.78 
1974 33.32 32.18 22.76 33.19 41 .29 
1975 19.69 23.44 32.40 9.32 8.25 
1976 14.20 13.18 23.50 11.69 15.31 
1977 11.82 12.43 13.08 7.28 11.13 
1978 6.69 4.44 2.80 8.51 15.79 
1979 21.77 22.37 17.04 29.67 18.38 
1980 15.97 16.25 18.28 12.70 14.62 
1981 7.09 7.99 7.74 3.81 5.92 
1982 9.69 7.29 14.33 3.39 11 .79 
1983 11.46 10.04 12.91 4.31 16.29 
1984 8.76 6.32 12.80 3.00 10.84 
1985 4.31 2.05 7.03 3.32 5.22 
1986 8.83 13.59 4.58 9.47 5.77 
1987 8.90 11.68 5.99 7.73 8.07 
1988 5.47 7.81 4.25 3.52 3.14 
1989 5.97 6.66 6.13 4.71 4.62 
1990 9.53 6.97 12.43 4.80 11.61 
1991 9.52 9.65 7.68 5.21 13.19 
1992 4 .94 6.01 4.56 7.23 3.39 
1993 9.77 5.10 15.48 7.97 9.89 
1994 9.24 13.93 9.09 6.08 4.89 
1995 8.64 13.32 5.67 6.50 7.00 
1996 6.47 6.12 4.72 5.77 9.69 
1997 11.05 18.45 6.08 7.67 8.11 
1998 77.63 
1999 2.01 
2000 9.35 
2001 12.55 
Source: Badan Pusat Statistik (centre de statistique) 
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